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d’activités. En été, des « microclimats » sont créés sur la place 
principale notamment, ils diffusent de l’eau permettant de ra-
fraîchir les passants. Tout cela amène beaucoup de faune et de 
flore, et une certaine harmonie est créée. Cette ville m’a tout 
de suite inspirée la beauté, l’accueil, le calme, et j’ai développé 
une certaine fascination pour les espaces d’eau et de bien être 
en ville. Vivre là-bas m’a amenée à comparer et à me question-
ner sur le fonctionnement des villes que je fréquente en France 
et en Belgique. 

De retour en Belgique, j’ai pu effectuer un stage de re-
cherche avec la cellule LociLocal, un collectif créé en 2014 par 
des architectes-enseignants et architectes-chercheurs, instal-
lée dans les locaux de la faculté Loci - UCL de Tournai. Ce stage 
m’a propulsée vers une expérience concrète et extrêmement 
enrichissante, car nous sommes partis d’un appel à projet de 
recherche par la ville de Tournai qui touchait directement un 
sujet me tenant à cœur pour mon travail de fin d’études : la 
place du sans abrisme en ville. Les objectifs de cet appel à pro-
jet étaient entre autres de redynamiser le centre-ville, s’inté-
resser aux publics fragilisés et créer un accès digne, de qualité 
et abordable pour toutes et tous. Je désirais appuyer sur le 
plan humain, aller au contact sur le terrain pour comprendre 
les besoins réels locaux, rencontrer les différents acteurs d’une 
problématique dans mon environnement quotidien. Pendant 
trois semaines, j’ai donc commencé à développer des réflexes 
de recherche, observé des espaces, rencontré des personnes 
autour de la question de l’invisibilité du sans abrisme en ville 
et notamment dans l’accès aux services de première nécessité.

 
C’est donc avec émotion, enthousiasme et désir de 

continuer des recherches sur le sujet que je vous partage le 
fruit de mon travail.

AVANT-PROPOS

« Quelle architecte veux-tu être ? » 

Cette question a guidé le choix du sujet de ce travail de 
fin d’études. Ces années à l’école d’architecture m’ont permis 
de développer ma façon de voir et penser l’architecture, ainsi 
que d’affirmer un peu plus mes convictions et ce pour quoi je 
veux travailler. Ainsi, ma sensibilité et ma soif de sociabilité 
m’ont toujours menée à me questionner, à vouloir m’investir 
dans des questions au plus proche de l’humain, des inégalités 
et des vulnérabilités. 

Une expérience marquante m’a poussée dans cette ré-
flexion, lorsque j’ai effectué des maraudes à Lille avec l’asso-
ciation Opération Thermos. En allant à la rencontre de per-
sonnes de la rue, j’ai été frappée par plusieurs questions et un 
sentiment d’injustice. Ces personnes sont contraintes d’ha-
biter l’espace public, d’y effectuer les actions indispensables 
du quotidien comme manger ou dormir. Qu’en est-il de leur 
intimité pour aller aux toilettes ou se laver ? Que met la ville 
à disposition ? Comment font-elles pour accéder au minimum 
vital et à leurs droits fondamentaux ? 

J’ai compris que l’architecte a un rôle fondamental à 
jouer dans ces réflexions, car s’il prend comme point de départ 
les vulnérabilités dans ses conceptions, cela pourrait impac-
ter chacun de manière positive. A priori, concevoir une rampe 
pour l’accès aux personnes handicapées ou aux poussettes, 
ou mettre à disposition des toilettes pour les personnes à la 
rue ne dérange personne et amène de facto à plus d’hospi-
talité, de propreté et d’apaisement dans la ville, pour tout le 
monde. 

Lors de mon Erasmus en Slovénie, à Ljubljana, j’ai pu 
vivre l’expérience qu’offre une ville agréable et apaisée. Par 
exemple, des assises sont disposées le long de la rivière tra-
versant la ville, elle est aussi bordée par une végétation dé-
bordante. On y trouve des points d’eau potable dans chaque 
quartier, ainsi qu’au moins 7 toilettes gratuites et très propres, 
la plupart ouvertes 24/24h. L’eau est valorisée par de nom-
breuses fontaines et la rivière accessible pour toutes sortes 
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Des assises sont disposées le long de la rivière débordant de végétation
© DROULEZ Pauline - 18/02/2022

Ljubljana, une ville accueillante - © DROULEZ Pauline - 18/02/2022
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GLOSSAIRE

Espace public : 

D’après le glossaire publié sur le site Géoconfluence par l’ENS 
Lyon1, « Un espace public peut désigner un espace accessible 
à tous et toutes, un espace appartenant à la collectivité, ou 
un espace dont l’usage est géré collectivement par une com-
munauté. Il s’oppose à l’espace privé, qui est la propriété d’un 
individu ou d’un groupe susceptible d’en restreindre l’accès. 
L’accessibilité est donc au centre de la notion d’espace public. 
» (Géoconfluences, 2013)

Dans ce glossaire, les auteurs définissent l’espace public 
comme accessible seulement en théorie, car selon le statut, le 
genre des individus, il est en fait inégalement accessible. Ils 
citent des auteurs (S. Blanchard et al., 2021) qui expliquent ce 
phénomène inégalitaire par le fait que les individus n’ont pas 
tous le même capital spatial et certains vont se limiter dans 
leurs pratiques de l’espace en fonction de leur genre ou leur 
statut. D’après les mêmes auteurs, certaines personnes sont 
vues comme indésirables dans l’espace public, notamment par 
les pouvoirs publics qui utilisent des techniques pour les dis-
suader d’accéder à certains espaces. C’est le cas des sans abri 
et des dispositifs anti-SDF par exemple. 

Hygiène : 

D’après le site du CNRTL2 , ce terme est emprunté au 
grec « τ ο ̀ υ ̔ γ ι ε ι ν ο ́ ν » qui signifie « la santé »,  « υ ̔ γ ι ε ι ν 
ο ́ ς» , « qui contribue à la santé ; qui concerne la santé », lui-
même dérivé de «υ ̔ γ ι η ́ ς», « sain, bien portant ». (Site internet 
CNRTL)

« L’hygiène représente l’ensemble des mesures, des 
procédés et des techniques mis en œuvre pour préserver et 
pour améliorer la santé. L’hygiène corporelle est l’ensemble 
des soins de propreté corporelle. » (Site internet CNRTL)

L’hygiène publique est d’après le dictionnaire Larousse 
« l’ensemble des mesures de prévention et de lutte contre les 
maladies contagieuses. » (Dictionnaire Larousse)

1 - Ecole Nationale Supé-
rieure de Lyon

2 - Centre National de 
Ressources Textuelles et 
Lexicales
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Vulnérabilité : 

« La vulnérabilité touche des individus ou des groupes 
sociaux soumis à un contexte extraordinaire marqué par une 
situation de risques prononcés par rapport à une situation de 
référence (politique, environnementale, géographique, histo-
rique, etc.) qui est, elle, caractérisée par la normalité. » (Gai-
mard, 2019) 

Historiquement, d’après un article consulté sur le site 
de Encyclopedia Universalis, « [l’hygiène] a été présente dans 
toutes les civilisations depuis les plus primitives mais avec une 
évolution des approches liées aux progrès des connaissances 
et aux transformations des structures sociales, métamorphose 
que l’on peut mettre en évidence en retraçant l’histoire de l’hy-
giène depuis ses origines. Il apparaît alors que le bouleverse-
ment des croyances religieuses ou des idées philosophiques, 
les mutations technologiques et politiques ont eu une grande 
part dans la naissance de l’hygiène moderne. Ses tendances 
actuelles reflètent la prise de conscience, par le corps social, 
de la solidarité de ses membres : souci de coopération, de 
prévoyance, de planification et de prospective dans le cadre 
de structures sanitaires solidement étatisées. » (Hartemann, 
Maisonnet, date inconnue)

Intimité : 

D’après le dictionnaire Larousse : « Caractère de ce qui 
est intime, profond, intérieur / Qualité d’un cadre accueillant 
qui favorise les relations familières » 

« Partie la plus profonde, la plus secrète de quelque 
chose, -en étroite liaison avec-, a trait à la vie privée. Étymo-
logiquement, « intimité » renvoie à ce que je fais entrer, syno-
nyme d’intérieur. Il ne s’agit pas forcément d’un espace tan-
gible mais d’un concept opératoire (mon chez moi, mon Moi 
spirituel, mon corps, etc…) » (Bernardin et al., 2005)

Se laver : 

« Se laver : se débarrasser de la saleté qu’on a sur soi, au 
moyen d’un liquide ou d’un nettoyant » (Site CNRTL)

D’après le dictionnaire Larousse : « Faire disparaître ce 
qui atteint quelqu’un dans son honneur »

Expressions : Se laver les mains de quelque chose, laver 
son linge sale en famille, passer un savon, laver un affront,  
etc. Dans tous les cas, « se laver » ramène au fait de se dé-
barrasser, faire disparaître quelque chose d’inconfortable ou 
mauvais pour soi, pour remettre les compteurs à zéro et ame-
ner à une sorte de renouveau, à un bien ou meilleur « être ». 

GLOSSAIRE GLOSSAIRE



18 19

INTRODUCTION GÉNÉRALE

« Les personnes sans abri éclairent la condition urbaine sous la 
lumière la plus crue, elles en sont les indicateurs les plus sen-
sibles. (…) Il faudrait penser l’espace public non pas pour eux mais 
à partir de cet éclairage réaliste et instructif. » (Deckmyn, 2020)

Les personnes sans « chez soi » vivant à la rue sont 
contraintes d’habiter l’espace public, d’y effectuer les actions 
indispensables du quotidien comme manger ou dormir. Qu’en 
est-il de leur intimité pour aller aux toilettes ou se laver ? 

La tendance actuelle est l’individualisation de plus en 
plus de fonctions dans les logements, et la suppression des 
lieux gratuits et publics pour accéder à l’hygiène est fréquente. 
De nombreuses associations pallient les problèmes d’accès à 
la nourriture et aux hébergements pour les personnes vivant 
dans la rue, mais la ville exclut souvent la notion d’hygiène 
corporelle, qui est pourtant de l’ordre de la santé publique 
autant que personnelle. L’hygiène de chacun impacte directe-
ment la santé publique. Dans un contexte d’épidémies et de 
crises énergétiques, de nombreuses personnes se retrouvent 
vulnérables, face à un accès inadéquat aux ressources. 

Un individu est en précarité hydrique lorsqu’il n’a pas 
accès à une eau soit en quantité, soit de qualité suffisante, 
pour répondre à ses besoins de base. La précarité hydrique et 
les factures d’énergie ne font qu’augmenter car l’eau se fait 
rare et se payer une salle de bain salubre est difficile pour 
grand nombre de personnes. Cette situation touche 15% des 
ménages en Belgique, sans compter les personnes sans abri 
ou celles qu’il est difficile de décompter car elles sont très mo-
biles dans la ville. Aussi, touristes, voyageurs, personnes sans 
abri, étudiant, autres usagers de la ville, nous sommes tous 
confrontés à cette précarité à un moment ou un autre. Lorsque 
nous sommes hors de chez nous et qu’on a nulle part où aller 
pour soulager nos besoins, ou trouver des lieux de protection 
(contre les intempéries, la chaleur, les regards indiscrets, les 
violences, etc.). 

Pour les personnes sans, en dehors de chez elles, ou 
en situation de mal logement la question est à l’urgence de 
comment habiter le territoire public, qui n’est pas toujours 
accueillant. L’architecte Chantal Deckmyn l’exprime bien dans 
son ouvrage : un espace et des équipements publics qualitatifs 
jouent un rôle fondamental pour tous, mais surtout pour les 
personnes amenées à vivre plus longtemps à « l’extérieur d’un 
chez soi » (Deckmyn, 2020).

Les personnes sans «chez soi» sont contraintes d’habiter l’espace public 
© DROULEZ Pauline - 18/02/2022
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Avec le réchauffement climatique, les villes doivent 
pouvoir répondre aux nouveaux besoins des usagers en 
termes d’accès à l’eau, pour désaltérer et rafraîchir les espaces 
et les personnes, offrir l’intimité d’un espace pour se laver et 
répondre aux besoins de première nécessité. Alors comment 
expliquer que les villes ferment tour à tour les seuls lieux pu-
blics donnant l’accès à l’hygiène et à l’intimité dans l’espace 
public3 , ou qu’il faille payer pour satisfaire un besoin vital ? 
Que met la ville à disposition ? Cette crise hydrique et énergé-
tique nous amène à des changements de comportement iné-
vitables si on veut préserver les ressources naturelles et les 
droits de chaque être humain.

Dans l’expression « se laver en ville », on retrouve une 
tension entre le terme « se laver » qui nécessite une intimi-
té particulière, pour se retrouver avec soi-même, s’examiner, 
s’éclipser pour un moment, et le fait de réaliser cette action 
« en ville », autrement dit dans un équipement ou un espace 
public. Ces deux termes paraissent contradictoires mais sont 
aussi nécessairement liés. On a besoin de l’espace public pour 
trouver son intimité, dans des interstices ou des équipements, 
et on a besoin d’intimité pour trouver sa dignité et, ensuite, 
s’ouvrir au monde et créer du lien social. L’un ne va pas sans 
l’autre. 

Ces constats amènent à la question de recherche sui-
vante : 

Comment favoriser l’accès à l’hygiène du corps à travers l’eau 
pour tous dans l’espace public ?

La définition de « se laver »4  ne dit pas grand-chose sur 
les rapports des individus à leur corps ou sur les espaces où 
on peut prendre soin de soi. Pourtant, les gestes de la propre-
té, l’hygiène, le fait de se laver représentent un symbole fort et 
les espaces dédiés à cela ont beaucoup varié et évolué à tra-
vers l’histoire et les civilisations. C’est ce que nous aborderons 
dans une première partie expliquant l’évolution des pratiques 
d’hygiène publique en Europe occidentale jusqu’à aujoud’hui, 
pour ensuite arriver à un état des lieux succinct de la situation 
actuelle en Belgique, au niveau des ressources disponibles 

INTRODUCTION GÉNÉRALE INTRODUCTION GÉNÉRALE

pour se laver en ville (énergies, infrastructures) et de la fa-
çon dont elles sont utilisées. Nous verrons pourquoi la mise 
à disposition de ces ressources et leur préservation est indis-
pensable, et certains exemples contemporains dont on peut 
s’inspirer. L’étude du cas des bains-douches de Tournai per-
mettra ensuite de mettre en lumière les besoins en partant de 
l’échelle locale et du terrain. A partir de ces constats, exemples 
théoriques et études de cas, une notice sera établie exprimant 
les grands principes pour développer un projet d’expérimen-
tation architectural qui propose une façon de repenser l’accès 
public à l’hygiène du corps, à travers un équipement de « salle 
de bain publique ».

3 - En France, Lille a fer-
mé ses derniers bains pu-
blics, Lyon a récemment 
fermé l’un des deux éta-
blissements qui restaient 
ouverts, celui de Stras-
bourg est en travaux, Tou-
louse en a fermé plusieurs 
il y a peu et Marseille n’en 
possède aucun. En Bel-
gique, il en a à Tournai, 
Gand, Liège, Bruxelles 
mais leur nombre reste 
très restreint et la ques-
tion de leur fermeture est 

évoquée.

4 - Voir glossaire
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MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE

Quatre approches méthodologiques seront employées 
pour ce travail. La première permettra d’appuyer ce travail sur 
un cadre théorique, la deuxième mobilisera des études de cas 
de projets contemporains exemplaires. La troisième approche 
se base sur une expérience de terrain permettant un investis-
sement personnel et concret. La dernière approche est l’expé-
rimentation par le projet d’architecture, à partir d’une « boîte 
à outils » établie grâce aux trois premières approches.

- Cadre théorique : 

Objectif : Comprendre les fondements du sujet d’étude qui est 
l’hygiène du corps en ville et l’interdisciplinarité de la ques-
tion. 

Au moyen de recherches historiques, anthropologiques, socio-
logiques, architecturales et typologiques.

Recours à :

       - Des travaux universitaires et ouvrages.
       - Des textes de lois, décrets, droits de l’Homme, pour  cer-
          ner l’implication des  gouvernements sur les questions  
          d’hygiène publique et vulnérabilités.
       - Faire ressortir des concepts clés pour les mobiliser et  
         problématiser. 

-  Etudes de cas : 

Objectif : exemplifier les données théoriques avec l’ana-
lyse de cas innovants par leurs pratiques accueillantes, dans 
la gestion de l’intimité, des ressources, et dans la pluralité des 
fonctions proposées liées à se laver. 

Analyse à partir de ma propre grille de critères, établie 
au travers de toutes les recherches théoriques et du travail de 
terrain. 

L’analyse étatique du cas des bains douches de Tournai 
permet de se rendre compte des limites des services publics 
actuels pour se laver, mais aussi des forces et besoins. 
Ces études de cas permettent d’enrichir la notice établie men-
tionnant tout ce qu’il faudrait pour concevoir et repenser des 
lieux publics pour se laver dans le contexte contemporain.

- Expérience de terrain : 

Objectif : mieux cerner les enjeux et besoins pour se 
laver dans des services publics à l’échelle d’une ville comme 
Tournai.

 
Au moyen : 

-  Recherche par le projet : 

Expérimentation liant l’apport théorique, le terrain et 
les études de cas, d’après une notice établie grâce aux diffé-
rentes méthodes, sur les outils à employer pour repenser des 
lieux pour se laver en ville. 

- D’entretiens compréhensifs (Kaufmann, 2016), avec 
différents acteurs de la ville de Tournai en lien avec les 
bains douches : Bruno Dutilleux, coordinateur général 
du Relais social urbain de Tournai ; Margaux Letangre,    
chargée du projet de dénombrement des sans-abris à  
Tournai, Coralie Ladavid, échevine du logement, Valérie  
Paeleman, responsable du service d’aide à l’intégration   
sociale et les travailleurs de rue ; un employé des bains    
douches et un gardien de la Paix. 
- D’une expérience phénoménologique aux bains-
douches
- De relevés habités (Pinson, 2016)
- De cartographie des acteurs des bains-douches et in-
   frastructures à Tournai
- De photographies.
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PARTIE I : L’ACCÈS À L’HYGIÈNE DU CORPS EN VILLE : MISE 
EN CONTEXTE

Comment se lave-t-on en ville dans l’histoire ? 

Cette partie a pour objectif de mieux comprendre les 
évolutions dans l’histoire de l’Europe occidentale, au niveau 
de l’intimité et la sociabilité dans les espaces publics dédiés à 
l’hygiène du corps, étaient-ils « pour tous » ? Quelle place oc-
cupent-ils dans la ville ? Quelle gouvernance ? Quels rapports 
au corps, à l’hygiène, à l’eau, etc. ? 

Se pencher sur l’histoire des lieux publics pour se laver 
permet de raconter « l’évolution des notions d’individualité et 
de collectivité, d’intimité, de proximité, du rapport des sexes, 
de la place faite au corps dans les sociétés ; l’évolution du re-
gard sur la nudité, sur « le propre et le sale », l’évolution de 
l’hygiène comme de la santé. (Deckmyn, 2020) ». 

Cet aperçu historique de l’Antiquité au XIXème siècle est 
basé sur les ouvrages principaux suivants : Laty, 1996 ; Vigarel-
lo, 1985 ; Deckmyn, 2020 ; Eleb, 2010 ; Hartemann, date incon-
nue ; Sandra K. et al., 2013 et Closson, 1987.

CHAPITRE  1 :  Evolution des pratiques d’hygiène pu-
blique en Europe de l’Ouest.
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1.1 Dans l’Europe antique

 EVOLUTION DES PRATIQUES D’HYGIÈNE PUBLIQUE EN EUROPE DE L’OUEST.

L’hygiène et les lieux publics pour se laver font leur 
apparition en Grèce antique (Ve siècle). L’hygiène est alors 
le symbole de la santé, Asclépios Dieu grec de la médecine 
recommande le bain pour guérir certaines maladies. Cela 
amène les citoyens à fréquenter des lieux publics pour l’hy-
giène du corps. Ces lieux sont souvent liés aux gymnases, à 
l’entrainement physique et accueillent donc les athlètes qui 
se détendent après l’effort. Ils se baignent dans des bains 
froids, pour « vivifier les corps », ou des bains de vapeur. Les 
Grecs croient aux vertus thérapeutiques et de bien-être qu’ils 
peuvent procurer. 

Par la suite différentes classes sociales s’y retrouvent, 
pour discuter, se restaurer et faire leur toilette. Tous se ras-
semblent dans les bains chauds collectifs (balaneion), de 
forme circulaire (tholos) avec des sièges individuels le long 
des murs. Les techniques liées au chauffage, à l’eau sont déjà 
bien avancées (couronnes chauffantes, conduits souterrains, 
etc.) et on peut aussi y trouver d’autres équipements tels que 
des étuves, des baignoires individuelles et collectives, des 
vestiaires, salles d’attente ainsi que des espaces de massage.

(2) Bains grecs - Des sièges individuels sont 
disposés le long des murs.
© Th. Fournet - 4/07/2012

(1) Plan des bains du Pirée 
© Th. Fournet - 4/07/2012
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DANS L’EUROPE ANTIQUE EVOLUTION DES PRATIQUES D’HYGIÈNE PUBLIQUE EN EUROPE DE L’OUEST.

A partir du Ier siècle avant J.C, les Romains se retrouvent 
aux Thermes (vient du grec thermos qui signifie « chaud »). 
Cela fait partie de la vie quotidienne de chaque citoyen. Les 
thermes sont des lieux fournis par l’Etat, gratuitement, pour 
que toutes les classes sociales puissent y trouver des loisirs, 
rencontrer mais aussi se cultiver (des bibliothèques y étaient 
accolées), autour de l’eau et du bain. Certains thermes sont 
mixtes, avec des horaires différents pour les hommes et les 
femmes. 

A part les bains chauds, on peut aussi y trouver des 
étuves sèches (laconicum), des salles tièdes (tepidarium) et 
des espaces de sudation (suidatorium). Des procédés très évo-
lués sont utilisés pour l’hydraulique. Les Romains construisent 
des aqueducs pour se procurer de l’eau, la chauffer grâce à « 
l’hypocauste » (air chaud passant dans le sol et les murs), et 
ils récupèrent l’eau de pluie dans des patios (impluvium). La 
consommation d’eau par personne et par jour est très élevée 
(1000 Litres)(1) Plan des thermes de Pompéi

© DROULEZ Pauline - 9/10/2022

(2) Les techniques de chauffage dans la Rome antique
© DROULEZ Pauline - 9/10/2022

Bains des hommes : 
A. Entrée - B. Vestiaires 
- C.Frigidarium (bains 
froids) - D. Tepidarium 
(bains tièdes) - E. Cal-
darium (bains chauds) 
- F. Palestre - T. Bou-
tiques

Bains des femmes : a. 
Entrée - b. Vestiaires - 
c. Frigidarium - d. Tepi-
darium - e. Caldarium 
- f. Aire découverte

Les thermes romains, des hauts lieux de sociabilité
©Auteur inconnu
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1.2 Au Moyen Age et Renaissance

 EVOLUTION DES PRATIQUES D’HYGIÈNE PUBLIQUE EN EUROPE DE L’OUEST

De nouveaux lieux d’hygiène et de sociabilité se déve-
loppent au Moyen Âge : les étuves. Se laver et entretenir une 
bonne hygiène est important, et déjà inscrit dans de nombreux 
traités de médecine. Des bains en bois avec de l’eau chaude 
sont mis à disposition, un drap blanc est disposé dans le bain 
pour éviter les échardes, et changé après le passage de chaque 
personne, mais l’eau reste la même. Hommes et femmes s’y 
baignent ensemble, nus. Les étuves sont des lieux pour se la-
ver, manger, boire, et accueillant les plaisirs corporels. 

A la fin du XIVème siècle, les sexes sont séparés car 
la proximité des corps devient impudique. Ils réservent des 
espaces ou des horaires différents en fonction des sexes, ou 
pour les saltimbanques. 

Au XVIème siècle, deux facteurs amènent à la fermeture 
des étuves : l’eau est considérée comme facteur de maladies, 
et cause des épidémies de syphilis ou de peste par exemple, 
car elle permettrait aux infections de s’infiltrer à travers les 
pores de la peau, et amollirait le corps. De plus, l’Église est 
contre ces lieux qui symbolisent le plaisir, la débauche, et ré-
prime sévèrement les utilisateurs. 

La Renaissance voit les pratiques de la propreté du 
corps se déplacer et l’eau, étant proscrite par les médecins, 
une toilette « sèche » est effectuée à l’aide de linge, d’alcool et 
de parfums qui nettoient. Les poudres, crèmes, parfums et ap-
parats sont à l’honneur. Les plus aisés changent de vêtements 
plusieurs fois par jour et les mœurs au niveau de la propreté 
étaient bien différentes d’aujourd’hui. Pour les hommes, avoir 
une odeur corporelle forte signifie être viril, et les paysans 
pensaient qu’avoir une couche de saleté protège la peau des 
maladies. 

Au XVIIème siècle jusqu’au XVIIIème siècle, l’eau est 
progressivement réintégrée dans les pratiques d’hygiène du 
corps, mais de façon plus privée. Des cabinets de bain se déve-
loppent au domicile des classes les plus aisées. Certains pro-
priétaires d’hôtels particuliers proposent les premières salles 
d’eau pour leurs clients, et des établissements de bains, ainsi 
que des équipements comme les latrines collectives, le bidet, 
le cabinet de bain font progressivement surface.

(1) Etuves, vers 1470
© Manuscrit 5196, BnF

(2) Jeune femme à sa 
toilette - Willem-Jo-
seph Laquy, 1771
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1.3  XIXème siècle et mouvement hygiéniste, le retour de l’eau 
pour se laver

 EVOLUTION DES PRATIQUES D’HYGIÈNE PUBLIQUE EN EUROPE DE L’OUEST.

Au XIXème siècle, les découvertes scientifiques de Sem-
melweis1  puis de Pasteur2 font évoluer le rapport à l’eau et à 
l’hygiène du corps. L’eau devient indispensable pour la pro-
preté, il faut se laver souvent, pour améliorer les conditions de 
la population. L’Etat développe de plus en plus d’installations 
permettant au peuple de se laver, à partir de la seconde moi-
tié du XIXème siècle, sous la forme d’établissements de bains 
et douches publics. Ces lieux ont pour vocation d’éduquer les 
populations à l’hygiène du corps, pour éradiquer les conta-
minations et maladies, et sont indispensables à « l’hygiène 
publique ». C’est en Angleterre et en Ecosse qu’apparaissent 
les premiers bains douches populaires (Sheard, 2000). Les 
douches sont inventées par un médecin des prisons en 1873 
(Dajon, 2013), les prisonniers se lavent au jet, debout dans des 
cabines individuelles, et doivent s’exécuter rapidement. 

En France et en Europe, les bains publics ont précédé 
les logements sociaux. Il était rare d’avoir l’eau courante chez 
soi, la salle de bain étant un luxe réservé à la bourgeoisie, et 
en général on se lavait peu et pas entièrement, en se rendant 
de façon hebdomadaire aux bains publics. D’une part, l’eau et 
l’hygiène étaient intégrés dans la planification des villes (avec 
les latrines, fontaines, etc.), et d’autres part cela formait des 
lieux de sociabilité, d’hospitalité et de mixité, permettant aus-
si de trouver de l’intimité pour se laver. Jusqu’au milieu du 
XXème siècle, les bains publics faisaient partie de la vie pu-
blique, intégrés dans le tissu urbain, construits durablement 
et mis en valeur, ils représentaient une part de l’hospitalité et 
de la beauté de la ville. 

« Se faire plaisir, voir son corps, goûter à des sensations diverses 
: cette société n’est pas prête à l’accepter. Cette gêne, une cer-
taine idée de la décence créée par une éducation rigide et niant 
la sexualité autant que la sensualité, conduisent à proscrire 
jusqu’à la vue des instruments destinés aux soins du corps. Si le 
cabinet de toilette est si orné jusqu’à la fin du siècle, si les soies 
et les tulles recouvrent tout, c’est pour mieux cacher la cuvette et 
le bidet dont la vue offense ses utilisatrices mêmes. La liquette 
ou la chemise que portent encore les femmes pour entrer dans 
leur bain ou pour se laver dans le tub, jouent le même rôle : il faut 
éviter, il est interdit de se voir nu. » (Eleb, 2010)

(1) Système de douches 
dans les prisons. 
© Archives munici-
pales Angers, 108 M 1

(2) Bains publics Mai-
sonneuve, 1916
© Notman photogra-
phic Archives - McCord 
Museum

1 - Médecin obstétricien 
hongrois qui défendait le 
lavage des mains

2 - Louis Pasteur, 
chimiste, est à l’origine de 
nombreuses découvertes 
scientifiques, notamment 
dans le domaine de l’hy-
giène
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 EVOLUTION DES PRATIQUES D’HYGIÈNE PUBLIQUE EN EUROPE DE L’OUEST

Les pratiques autour de l’hygiène corporelle et de l’eau 
évoluent tout au long du XXème siècle, au cœur des bains pu-
blics. Plusieurs traits caractérisent cette évolution et exercent 
encore une influence sur notre rapport à l’eau aujourd’hui. 
D’abord, dans les bains publics, on sépare les sexes, hommes 
et femmes se lavent à différents horaires ou dans des cou-
loirs distincts. Ensuite, particulièrement en Belgique, se la-
ver est une pratique intime qu’on effectue dans une cabine 
individuelle. Enfin, du fait que ce sont des lieux publics, on 
remarque que la plupart sont situés dans des quartiers popu-
laires au moment de leur construction, et les gens qui n’ont 
pas d’eau chaude ou de salle de bain s’y côtoient. Même si les 
usagers entretiennent un rapport plutôt fonctionnel et d’hy-
giène à l’eau, le plaisir et le bien-être ont tout de même leur 
place : ces lieux garantissent de l’eau chaude, en quantité, gra-
tuite ou à prix fixe, contrairement au domicile pourvu d’eau 
froide et d’une bassine mobile en général.

Avec la généralisation de l’eau courante dans presque 
tous les logements dans la seconde moitié du XXème siècle, 
l’hygiène est traitée de manière plus privée, la santé appar-
tient à la sphère médicale et le bien-être se retrouve dans des 
établissements tels que les spas, thermes, etc. Les bains pu-
blics qui contenaient tous ces aspects-là disparaissent peu à 
peu. La ville de Paris, par exemple, accueillait 500 bains pu-
blics en 1900 n’en compte plus que 17 aujourd’hui. 

Le confort domestique se démocratisant, ces établisse-
ments auraient pu disparaitre complètement. Pourtant ce ne 
fut pas le cas. La ville de Paris mis en place un système de 
bains publics gratuit en 2000, visant à favoriser l’hygiène pu-
blique et traiter « l’urgence sociale » en aidant les personnes 
les plus précaires à y accéder. Aujourd’hui, ces établissements 
font partie de notre patrimoine et subsistent, mais soit pour 
accueillir d’autres fonctions (souvent des lieux d’art comme 
Stadtbad Wedding à Berlin, SCAI La galerie d’art contemporain 
Bathhouse à Tokyo, ou encore des bains publics réhabilités en 
lieu d’art et de spectacle à St Nazaire), soit ils accueillent tou-
jours des fonctions d’hygiène, sous d’autres formes pour une 
population plutôt précaire et grandissante, comme on le verra 
par la suite, en faisant l’état des lieux de la situation en Bel-
gique aujourd’hui.

XIXE SIÈCLE ET MOUVEMENT HYGIÉNISTE, LE RETOUR DE L’EAU POUR SE LAVER

(2) Bains publics ré-
habilités en lieu d’art 
et de spectacle, St Na-
zaire
© S.Hamlaoui, Puk

(1) Cabines dans des 
bains publics à Angers, 
1925
© Archives munici-
pales Angers, 108 M 12



3736

Pourquoi et comment se lave-t-on en ville aujourd’hui 
de façon gratuite et publique ? 

Cette partie propose un aperçu de la situation en Bel-
gique, au niveau des ressources disponibles (énergies, in-
frastructures) pour se laver en ville et de la façon dont elles 
sont utilisées. 

CHAPITRE  2 : Se laver en ville aujourd’hui : Etat des lieux  
                          en Belgique  

PARTIE I : L’ACCÈS À L’HYGIÈNE DU CORPS EN VILLE : MISE EN CONTEXTE
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2.1 Des ressources qui s’épuisent, des inégalités d’accès à l’eau

 SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  

La question de l’accès à l’eau se pose pour ce travail, non 
seulement car elle est directement liée à la fonction première 
des lieux pour se laver mais aussi de manière plus large l’eau 
est vitale pour tout être humain, alors est-il possible de refu-
ser son accès à certain(e)s ? (Pour des raisons économiques, 
géographiques, politiques, etc.) 

Les réserves mondiales sont constituées de 97,5% d’eau 
salée et de 2,5% d’eau douce, dont on ne peut utiliser que 0,7% 
pour la consommation1.  Cette eau douce est censée se renou-
veler naturellement grâce au cycle de l’eau, 62% de l’eau po-
table est extraite dans les nappes souterraines et le reste pro-
vient des rivières, lacs, torrent, etc. (CIEAU)

Mais le cycle naturel de l’eau est perturbé par l’être 
humain, qui enterre les réseaux et imperméabilise les villes 
en urbanisant. Cela empêche la pluie de s’infiltrer dans le sol, 
assèche donc les nappes et augmente les inondations et la 
pollution de l’eau. Avec le changement climatique, des orages 
de plus en plus violents et des sécheresses extrêmes sur-
viennent. Aussi, la pluie tombe directement dans les égouts, 
mélangée aux eaux usées ce qui provoque la saturation des 
stations d’épuration. En Wallonie, les précipitations moyennes 
sont de 16 millions de m3 par an, seuls 11% s’infiltrent dans le 
sol et alimentent les nappes2. 

Dans les 120 litres d’eau potable par jour3 utilisés en 
moyenne par un belge, 40% servent à l’hygiène du corps (se 
laver, prendre un bain, etc.). Or, certains usages ne nécessitent 
pas d’eau potable, et on arrive à une surconsommation. Avoir 
cet accès et consommer autant d’eau semble normalisé dans 
tous les logements. 

Depuis 2010, le Parlement européen a institué l’eau 
comme un « bien commun de l’humanité, un bien public, et 
l’accès à l’eau comme un droit fondamental et universel »4 ce 
qui signifie qu’avoir accès à une eau de qualité et à des instal-
lations sanitaires est un droit humain. 

Mais ce droit ne semble pas être totalement exercé 
lorsque l’on constate l’augmentation de la précarité hydrique 
dans nos sociétés. Cette précarité se traduit par la privation 

(3) Le cycle domestique de l’eau (Puisage, traitement, distribution, dépollution, retour à la nature)
© DROULEZ Pauline

1 - D’après le site CIEAU 
(Centre d’information sur 
l’eau)

2 - Site internet Etat de 
l’environnement wallon. 
http://etat.environne-
ment.wallonie.be/home/
Infographies/eau.html

3 - Site internet Etat de 
l’environnement wallon. 
Adresse URL : http://etat.
environnement.wallonie.
be/contents/indicator-
sheets/MEN%203.html

4- La résolution 64/692 de 
l’ONU (2010) a reconnu « 
le droit à l’eau potable et 
à l’assainissement sûrs et 
propres comme un droit 
de l’homme essentiel à 
la pleine jouissance de 
la vie et du droit à l’exer-
cice de tous les droits de 
l’homme ». Entre 2012 et 
2014, le Parlement euro-
péen a appelé plusieurs 
fois à ce que l’accès à 
l’eau et à l’assainisse-
ment soit garanti comme 
« un droit fondamental de 
l’humanité ».

(2) Le cycle naturel de l’eau
© DROULEZ Pauline 

(1) Les ressources mondiales en eau
© DROULEZ Pauline
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en eau, hydrique et sanitaire à cause des factures d’eau trop 
élevées, de l’impossibilité à changer ou réparer les installa-
tions sanitaires, de coupures d’eau5 , du manque d’accès à une 
eau en quantité ou de qualité suffisante pour répondre à ses 
besoins de base. 

En France par exemple, ce sont près de 1,1 million de 
personnes qui n’ont pas accès à l’eau et à l’assainissement, 
et environ 1,4 million de logements disposent d’installations 
sanitaires insalubres et d’une évacuation des eaux dégradée 
(Lévy-Vroelant, Bony, 2018). En Belgique, un ménage sur 5 
est en précarité énergétique et 14,8% des ménages étaient en 
précarité hydrique en 2019 d’après un rapport de la fondation 
Roi Baudouin6, sans compter les personnes privées de loge-
ment, sans domicile ou vivant dans des habitats de fortune 
(sans abri, migrants, roms, etc.).

L’eau est un bien commun, un droit pour toutes et tous. 
Son accès ne devrait pas dépendre d’une entité privée (c’est-
à-dire une entreprise par exemple, qui aurait le monopole). 
Pour contrer cette précarité il faudrait que les ressources né-
cessaires soient mises à disposition par l’Etat. Alors comment 
la ville prend-elle en charge ce service public et les inégalités 
d’accès à l’eau ?

DES RESSOURCES QUI S’ÉPUISENT, DES INÉGALITÉS D’ACCÈS À L’EAU SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  

5 - En 2019, la Belgique 
rescence 1250 cou-
pures en Flandre, 891 à 
Bruxelles et 210 en Wal-
lonie. Le gouvernement 
bruxellois envisageait 
d’interdire les coupures 
en 2022.

6 - Rapport consulté sur 
https://kbs-frb.be/fr/ba-
rometres-de-la-preca-
rite-energetique-et-hy-
drique, le 20/03/2023

(1) Répartition de la consommation en eau 
© DROULEZ Pauline

(2) La précarité hydrique se traduit aussi par des installations sanitaires insalubres
@Smuay, 27/11/2018 
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2. 2 Etat des infrastructures, accès à l’eau pour l’hygiène :  
       quelle offre par la ville ? 

 SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  

La ville est un désert sanitaire – « L’évidence de la salle de 
bain » (Richelle, Bacquaert, 2022).

Aujourd’hui, la norme est de se laver chez soi. En France, 
pour qu’un logement soit conforme et habitable il doit respec-
ter les normes de salubrité7 imposées notamment par rapport 
aux équipements sanitaires. Le Code bruxellois du logement 
mentionne que les logements doivent respecter : « l’exigence 
d’équipement élémentaire, qui comprend des normes mini-
males relatives à l’eau froide, l’eau chaude, les installations 
sanitaires, l’installation électrique, le chauffage (…) »8. Les in-
frastructures publiques pour se laver sont devenues un im-
pensé des infrastructures urbaines, car la norme est sensée 
imposer d’avoir des installations sanitaires individuelles. Mais 
n’est pas le cas pour tout le monde. Devoir se laver dans des 
lieux publics est donc lié au fait d’être sans logement, mal logé 
ou de ne pas avoir accès aux équipements chez soi de façon 
temporaire.

En Belgique, au niveau de la Région bruxelloise, il n’y a 
qu’une centaine de douches ouvertes au public, concentrées 
dans le quartier Midi. D’après l’article « Quartier Midi » (Pers-
pective.brussels, date inconnue), cela serait dû au fait que 
c’est un quartier « de passage » la porte d’entrée internatio-
nale de Bruxelles avec la gare, qui amène un tissu urbain mul-
ticulturel et sensible socialement. Aussi, c’est le quartier avec 
la plus forte densité de population de la région. 

La plupart des douches sont payantes, ou gérées par 
des associations, et bien souvent prises d’assaut. Il en va de 
même pour les toilettes, rares, payantes, compliquant la vie 
des usagers dans le besoin (surtout les femmes car elles ont 
des besoins physiologiques différents de ceux des hommes 
(menstruations, besoin plus récurrent d’uriner, etc.) et ce sont 
souvent des urinoirs qui sont mis à disposition), le lavage du 
linge et le fait de pouvoir boire de l’eau potable. 

La situation en Wallonie ou dans les villes flamandes 
est très similaire, même si à Gand et Tournai par exemple, des 
bains publics gratuits subsistent. La France n’est pas non plus 
un exemple, à part la ville de Paris qui fait exception avec ses 

Associaaons proposant des douches Associaaons d’aide pour les sans abris, Bruxelles centre, 2022 - Plan ech. 1/20 000

7 -Voir le titre III du code 
bruxellois, article 4 du 
chapitre premier

8 - Titre III du code 
bruxellois, article 4 du 
chapitre premier.

(1) Associations proposant des douches dans la région de Bruxelles centre, 2022
© DROULEZ Pauline
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16 bains publics encore en fonction.9 L’eau a disparu progres-
sivement des politiques de l’espace public.

Les seuls lieux gratuits, ouverts à tous pour se laver 
hors de chez soi représentent une « fracture dans l’univers 
symbolique urbain du confort moderne » (Lascaris, 2010). Ils 
ne sont visibles que pour ceux qui ont l’information de leur 
existence, assimilés à la précarité et sont donc, la plupart du 
temps, vus comme des lieux honteux, sales et impensés. 

Par l’étude de terrain aux bains-douches de Tournai 
que nous verrons par la suite et grâce à des lectures d’articles 
ou des interviews effectuées dans des bains-douches par 
d’autres auteurs (Richelle, Bacquaert, 2022), j’ai pu mettre en 
évidence les disfonctionnements de ces lieux. Nous verrons 
dans l’étude du cas de Tournai qu’il y a de fortes résonnances 
avec les problèmes cités ci-dessous. 

Ces disfonctionnements seraient liés principalement 
aux faits de devoir payer pour se laver (ce qui expliquerait 
aussi pourquoi les associations offrant un lavage gratuit pour 
les personnes en précarité sont débordées) et au manque 
d’information (les quelques personnes qui s’y rendent ne sont 
pas représentatives des milliers de gens vivants dans l’ex-
trême précarité, dormant dans des véhicules, des logements 
insalubres, etc.). 

Les horaires trop réduits (par manque de personnel, 
ou des plages horaires inadaptées aux besoins) posent aussi 
des problèmes, d’après le podcast « Cette baignoire, c’était la 
mer » : « Au départ, les contraintes sont matérielles, on parle 
d’horaires réduits et d’insuffisance de cabines. Les temps et 
espaces dédiés aux femmes étaient toujours plus restreints 
que ceux accordés aux hommes. Aujourd’hui la plupart des 
lieux sont mixtes. Pour autant, les femmes restent invisibles. 
Les peurs liées à des lieux essentiellement masculins où l’on 
peut se faire embêter au mieux, agresser au pire, empêchent 
certaines de franchir les portes de ces lieux. » (Richelle, Bac-
quaert, 2022). 

Ensuite, il y a un manque de fonctions liées à se laver 
(infirmerie, bagagerie, coiffeur, espace de repos, hygiène dans 

 SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  ETAT DES INFRASTRUCTURES, ACCÈS À L’EAU POUR L’HYGIÈNE :  QUELLE OFFRE PAR LA VILLE ? 

9 -Dans les grandes 
villes : Lyon et Toulouse 
ne comptent plus qu’un 
établissement en service, 
le dernier de Strasbourg 
vient d’être rénové, et 
Marseille n’en compte au-
cun.

(1) Il faut payer pour satisfaire des besoins vitaux, dans des lieux en mauvais état
© DROULEZ Pauline
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 SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  ETAT DES INFRASTRUCTURES, ACCÈS À L’EAU POUR L’HYGIÈNE :  QUELLE OFFRE PAR LA VILLE ? 

sa globalité, etc.). D’après le podcast « J’peux pas dire au Mon-
sieur c’est fermé » : « Il n’y a pas d’infrastructures communes 
où tu peux rencontrer. Tu fermes la porte tu te laves et après 
tu t’en vas. » (Richelle, Bacquaert, 2022). 

La stigmatisation des lieux vus comme impensés, sales, 
honteux, (on accuse les usagers plus pauvres d’être plus sales 
donc les lieux le deviennent aussi dans les représentations) et 
ne favorisant pas la sécurité (lieux souvent mixtes, peur de se 
faire agresser, etc.), renforce ces disfonctionnements.

De plus ils représentent un gros investissement non 
négligeable pour les villes et la grande majorité des bains pu-
blics actuels sont amenés à fermer. Ils ferment en général à 
cause de la vétusté et également car ils ne répondent plus aux 
besoins des usagers. 

 Les bains douches vu comme sales, impensés et honteux 
© M. Cornélis
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2. 3 Autres lieux de détournement pour se laver 

D’autres lieux sont utilisés de manière détournée par 
certains usagers de la ville ne pouvant pas se laver chez eux 
ou n’ayant pas de chez soi. Par exemple, aller se laver chez un 
proche, dans les douches d’une station-service, à l’extérieur 
dans des bassins d’eau naturels, ou encore dans une salle de 
sport si on a un abonnement. Cependant, ces lieux sont tou-
jours soit payants, soit privés ou pour un public plus ciblé, soit 
les deux.

Des associations mettent aussi en place des bains douches « 
associatifs » (Legrand, 2021) qui priorisent le « prendre soin » 
et destinés surtout à un public précaire et marginalisé. Ces as-
sociations proposent en général d’autres services en parallèle 
aux espaces pour se laver, comme des consignes, des perma-
nences médicales, psychosociales, de quoi se restaurer, etc. On 
peut citer par exemple La Fontaine (à Liège et Bruxelles), Dou-
cheFlux et l’Îlot qui proposent durant la journée des douches 
et autres services comme une laverie et des consignes, ou 
RollingDouche10 un service de douches mobiles allant direc-
tement à la rencontre des usagers. D’après un article sur les 
bains publics interrogeant ces espaces de détournement, ces 
services sont débordés (Legrand, 2021).

« Car, à côté des bains publics communaux, et pour pallier leur 
disparition, des associations se sont créées avec le « prendre 
soin » en priorité. Des bains-douches « associatifs », pour-
rait-on les appeler. » (Legrand, 2021)

 SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  

Hôpitaux, bibliothèques
théâtres, écoles

Lieux de transit

Habitations

Services publics

Lieux extérieurs
Associations 
religieuses

Associations 

Horeca

Proches, eaux des 
communs, nuit d’hôtel

Fontaines, 
lacs et étangs

Cafés, restaurants

Espaces sportifs
 et de bien être

Eglises, mosquées

Accueil de jour, douches
 mobiles, etc.

Salles de sport, piscines,
 hammams

Détournement des lieux 
pour se laver

Aéroports, gares,
aires d’autoroutes

Un service de douches mobiles par les associations - © 2021 - 1000 Bruxelles, Rolling Douche

© 2021 - 1000 Bruxelles, Rolling Douche

10 - Toutes les associa-
tions citées se trouvent 
dans la région bruxelloise
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2. 4 Les lieux d’hygiène publics ne fonctionnent pas bien pour- 
       tant ils sont nécessaires

Pour des Villes, espaces publics hospitaliers et accueillants :
  

Dans son ouvrage sur l’hospitalité de la ville, Chantal 
Deckmyn affirme que : « L’espace public a gardé quelque chose 
de cette hospitalité en ce sens qu’en étant le lieu d’accueil et de 
protection de tous, il accueille et protège d’autant mieux ceux 
qui sont vulnérables : non pas qu’il les favorise mais parce que 
les personnes vulnérables en ont plus besoin que les autres, 
et donc en bénéficient davantage. » (Deckmyn, 2020). 

Penser des espaces et équipements publics nombreux, 
accessibles, de différentes configurations et accueillants, of-
frir à tous, de façon inconditionnelle des lieux pour satisfaire 
ses besoins primaires dans la ville est indispensable et définit 
les qualités d’accueil d’une ville. Pour tous, et particulièrement 
pour les usagers mobiles dans la ville (touristes, voyageurs, 
sans abris, etc.) qui sont à l’extérieur d’un « chez soi ». Pour 
ces personnes, ce rôle peut être vital car souvent elles n’ont 
pas le choix que d’être « enfermées dehors, sans cette alter-
nance, sans possibilité de repos ni de retrait chez soi, l’espace 
public devient un milieu de survie. » (Deckmyn, 2020). Cela im-
pacterait positivement non seulement les usagers mais aussi 
la ville, car elle contribuerait à une meilleure santé publique 
(réduction de la propagation de maladies, d’infections, etc.), 
éviterait les dégradations dans l’espace public, les conflits et 
les incivilités, et communiquerait « le sentiment d’une ville 
propre et apaisée. » (Deckmyn, 2020) 

« Les établissements de bains-douches, saisis par l’augmen-
tation du nombre de pauvres, sont à ce titre de fascinants 
observatoires des enjeux politiques, sociaux, écologiques et 
urbanistiques actuels. » (Lévy-Vroelant, Bony, 2018)

 SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  

« Les bains-douches sont aussi des plaques sensibles des 
mobilités urbaines, et des déplacements de populations en 
marge du logement ordinaire. Leurs modes de régulation sont 
particulièrement intéressants du fait de la pluralité des at-
tentes, des usages et des comportements.  Aussi, ce à quoi 
les établissements permettent d’accéder ne se limite pas à 
l’hygiène, mais s’étend à d’autres ressources moins aisées à 
cerner. » (Lévy-Vroelant, C. Bony, L., 2018)

Hall d'accueil des bains-douches municipaux Fives de Lille
© Mélanie Bahuon
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Encourager la mobilité et la flexibilité

Les bains publics ont donc un rôle très important à jouer 
pour des espaces publics hospitaliers, et pour encourager la 
mobilité et la flexibilité des usagers de la ville. Pour que ceux-
ci puissent trouver aussi leur intimité même loin d’un chez soi. 
Aussi nous sommes tous confrontés au fait d’être loin de chez 
soi à un moment donné, en voyage, au travail, etc. C’est donc 
un service dont on a tous besoin.

Un espace offrant de l’intimité et de la dignité

La nature même des lieux parle d’hospitalité : ils sont 
à la fois publics, gratuits, accueillant de manière incondition-
nelle et intimes car on s’y dénude pour se laver ou effectuer 
d’autres gestes liés à l’intimité. 

La présence de tels lieux permet d’accéder à la propreté, 
à l’intimité, de créer des repères et des habitudes pour se laver, 
prendre soin de soi, s’examiner, réaliser des gestes indispen-
sables à la santé mentale et physique, et aux bons rapports 
avec les autres. En effet, l’accès à la propreté impacte directe-
ment les relations sociales (il est difficile d’entrer en contact 
avec l’autre, de chercher du travail, de prendre les transports 
si on sent mauvais), la santé, le logement, le budget, qui sont 
intimement liés au sentiment de dignité de la personne.

Les personnes à la rue, ou ne disposant pas d’instal-
lations sanitaires, vivent directement les conséquences d’un 
manque d’accès à l’hygiène du corps. D’après une enquête sur 
les bains-douches de Paris, « l’existence des bains-douches 
publics permet de réduire la violence sociale que subissent les 
plus démunis » (Lévy-Vroelant, Bony, 2018). Les bains publics 
sont des moyens directs mis à disposition par la ville pour per-
mettre la dé-marginalisation des habitants les plus précaires 
en leur donnant la possibilité de prendre soin d’eux-mêmes. 

 SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  LES LIEUX D’HYGIÈNE PUBLIC NE FONCTIONNENT PAS BIEN POURTANT ILS SONT NÉCESSAIRES

Trouver l’intimité d’une douche - © Paul Szarkan
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Intimité partagée, permettant la sociabilité

Car prendre soin de son corps c’est se connecter aux 
autres. Ces espaces à la fois publics et privés amènent à par-
tager l’intimité, à accueillir et à être accueilli, à faire attention 
à l’autre, à des comportements emplis d’humanité et de ten-
sions à la fois. 

Les échanges qui se font dans ces lieux sont qualifiés 
« d’interactions d’hospitalité » par Claire Lévy-Vroélant11 , qui 
explique que ces interactions sont situées entre trois pôles : 
l’anonymat, l’hospitalité et l’hostilité. « Anonymat hostile ou 
souriant, hostilité invasive ou introvertie, hospitalité généra-
liste ou adressée : toutes les ‘faces’ peuvent prendre place dans 
ce schéma, et c’est leur variété qui constitue un des éléments 
les plus caractéristiques des lieux » (Lévy-Vroélant, 2016). Les 
usagers peuvent décider d’user de différentes stratégies : y 
passer discrètement, discuter, attirer l’attention, etc. Dans les 
halls communs par exemple, ils peuvent soit réaliser le moins 
d’actions possibles, ou prendre leur temps pour se préparer à 
se laver ou à sortir. 

D’après les observations dans cette même enquête de 
Claire Lévy-Vroélant, : « si on se déshabille en cabine, les ob-
servations montrent qu’une partie des vêtements peut être 
déposée avant, et particulièrement les chaussures. Le rasage 
et le séchage des cheveux ne peuvent se faire dans les ca-
bines, et l’ambiance à la sortie peut être parfois proche des 
sorties de piscine » (Lévy-Vroélant, 2016). 

 SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  LES LIEUX D’HYGIÈNE PUBLICS NE FONCTIONNENT PAS BIEN POURTANT ILS SONT NÉCESSAIRES

« L’espace étudié permet le jeu de corps en mouvement, 
corps vêtus, dévêtus, offerts à l’eau chaude, au savonnage, corps 
séchés, rhabillés, parfumés, mais aussi corps aperçus, imaginés, 
entendus, sentis » (Lévy-Vroelant, 2016)

« Plaisanteries, prises à parti, demande d’aide, interpel-
lations, gestes pour cacher ou exposer, autant d’indications 
qui permettaient de saisir le sens de ces lieux et du rapport à 
l’habiter. » (Lévy-Vroélant, 2016)

11 - Auteure d’un travail de 
recherche effectué avec 
des étudiants, consis-
tant à investir des bains-
douches municipaux et à 
étudier différentes ques-
tions sur les lieux.

(2) Une habituée des bains douches municipaux Wazemmes à Lille
© Mélanie Bahuon, 2021

(1) Prendre soin de soi et se connecter à l’autre
© Service photographique de la Ville de Paris
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L’hospitalité est à la fois dans le mobilier, la mixité de 
services proposés, le matériel disponible (assises, couleurs, 
matériaux, miroirs, sèche-cheveux, balais, etc.) et dans les 
échanges entre les usagers (discussions, objets, aide, etc.). 
Ces lieux invitent, d’après Anne Gotman à « se déranger pour 
autrui » (Gotman, 2001). La présence de l’autre se ressent iné-
vitablement, à travers les parois des cabines individuelles qui 
laissent passer les bruits, les odeurs, on entend siffler, discu-
ter, chanter12. Aussi, certes on y est exposé à plusieurs sortes 
de violence : la précarité, la saleté, les vols, la honte, la vio-
lence symbolique car ces lieux donnent à ceux qui n’ont rien 
à donner en échange13, mais en même temps beaucoup d’hu-
manité, de douceur dans un quotidien difficile, pour la plupart. 

Des lieux propres 

D’après les résultats de l’enquête menée dans les bains-
douches de Paris (Lévy-Vroelant, Bony, 2018), les usagers sont 
en général reconnaissants et très satisfaits du service, car ils 
peuvent avoir accès à de l’eau chaude, à leur intimité dans un 
espace vu comme sûr, propre et accueillant où ils sont bien 
traités. De ce fait, on y retrouve beaucoup de respect et de 
propreté. L’hospitalité amène au respect des lieux. 

Des usagers variés 

La même enquête dans les bains-douches de Paris af-
firme qu’il y a une grande hétérogénéité des usagers. Des ha-
bitants âgés du quartier souvent habitués, aux exilés, roms, 
étudiants mal logés, sans abri, aux touristes de passage, tous 
s’y rendent pour diverses raisons, car ils n’ont pas accès chez 
eux ou n’ont pas de chez eux, ou car ils y trouvent d’autres 
avantages comme la sécurité, la propreté ou la possibilité de 
faire des économies.

 SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  LES LIEUX D’HYGIÈNE PUBLICS NE FONCTIONNENT PAS BIEN POURTANT ILS SONT NÉCESSAIRES

12 - Toujours d’après les 
observations de Claire 
Lévy-Vroelant dans son 
travail Se mouiller au 
propre comme au figu-
ré. De l’observation à 
l’ethnographie dans les 
bains-douches parisiens. 
Espaces et sociétés 164-
165(1): 127-142. Paris

13 - Cette violence symbo-
lique est traduite surtout 
par une stigmatisation, 
moins par une violence 
physique et verbale

(1)  Résultats de l’enquête sur les usages et usagers des bains-douches 
de Paris, la plupart des usagers apprécient surtout l’accueil et la propre-
té - © PUCA, 23/10/2019

(2) Utilité de ce service d’après les usagers des bains douches à Paris
© PUCA, 23/10/2019
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Des lieux opportuns pour plus de soutenable

Les lieux publics autour de l’eau ont vu évoluer des 
techniques pour l’approvisionnement, le chauffage, l’utilisa-
tion et l’évacuation de l’eau, comme on l’a vu dans l’aperçu 
historique. 

Aujourd’hui, avec les ressources qui s’épuisent, valo-
riser des services publics pour se laver est une opportunité 
directe pour changer nos comportements. Ils permettent de 
mutualiser les ressources et de repenser notre consommation. 
Tendre vers un maximum d’autonomie permettrait de faire des 
économies considérables et de développer beaucoup plus ces 
services.

Finalement, les lieux publics pour accéder à l’hygiène 
sont indispensables au vu de la situation de crise que nous 
traversons aujourd’hui et les risques de précarité hydrique qui 
peuvent encore augmenter. 

 SE LAVER EN VILLE AUJOURD’HUI : ETAT DES LIEUX  LES LIEUX D’HYGIÈNE PUBLICS NE FONCTIONNENT PAS BIEN POURTANT ILS SONT NÉCESSAIRES

« Les instances publiques ont su, par le passé, mettre en 
place des infrastructures complémentaires aux logements. Les 
réinventer, au goût du jour, permettrait de repenser la question 
des droits et des devoirs en matière d’accès à l’eau de tous et 
toutes. » (Richelle, 2020)

Les cabines sont nettoyées après chaque usager. Bains-douches municipaux Fives, 
Lille.
© Mélanie Bahuon, 2021
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PARTIE II : REPENSER, RECONSIDÉRER ET CONCEVOIR  DES 
LIEUX PUBLICS POUR SE LAVER DANS LE CONTEXTE ACTUEL

Cette partie propose l’analyse de trois cas de référence, 
sur base de  cinq thématiques me semblant pertinentes : La 
place dans la ville, la gestion des lieux, y a t-il une mixité de 
fonction, la gestion de l’intimité dans l’espace public et la ges-
tion des ressources. 

A. Bains publics Schemata Architects, Tokyo

B. Split Bathhouse – BaO Architects, Chine

C. Piscine de la Butte aux cailles, TNA Architectes, Paris

CHAPITRE  1 :  Ouverture sur des projets exemplaires 
                           contemporains 
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A. Koganeyu, Bath House 

Architecte : Schemata Architects
Adresse : Sumida city, Tokyo
Surface : 1114 m2
Année : 2020

Place dans la ville : 

Ces bains publics appelés « sento » (bains publics tradition-
nels japonais) sont intégrés au quartier de Sumida-ku à Tokyo. 
Le nombre de sento étant en baisse, les architectes ont décidé 
de rénover cet établissement en y intégrant d’autres fonctions 
qui attirerait les usagers et aiderait à renouer avec les tradi-
tions. 

Gestion des lieux : 

Ouverts au public, mais ce sont surtout les habitants habi-
tués du quartier qui s’y rendent. Pour consommer et entrer 
aux bains il faut payer, et les lieux ne sont pas ouverts tout le 
temps.

Des bains publics de quartier – Plan masse
© DROULEZ Pauline

25 50 100

25 50 100

Espaces d’eau 
© Yurika Kono
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1 5

Mixité de fonctions :

On retrouve dans ce programme une progression de l’espace 
public à l’espace des bains. A la place de l’ancienne réception 
se trouve un bar, qui accueille les visiteurs. Il est visible depuis 
la rue grâce aux baies vitrées de la façade, et interroge sur la 
vraie fonction des lieux, incitant ceux qui viennent consom-
mer au bar à prolonger leur visite en passant par les bains. Le 
bar est recouvert de carreaux de porcelaine que l’on retrouve 
dans l’espace de bains, pour former une unité. A l’arrière du 
bar on retrouve donc des vestiaires, toilettes, et bains sépa-
rant hommes et femmes par une cloison n’allant pas jusqu’au 
plafond. Les zones de bains débouchent sur un espace de sau-
na, et un espace de détente extérieur. 

1. Bar
2. Casiers
3. Vestiaires hommes
3’. Vestiaires femmes
4. Bains hommes
4’. Bains femmes
5. Lavabos et miroirs
6. Sauna
7. Bains
8. Espace extérieur
9. Vers hôtel

Gestion de l’intimité : 

Différentes étapes constituent une transition de l’espace pu-
blic à l’espace de bains.

1 5

1. Espace public  
2. Porte d’entrée com-
mune bar et bains
3. Espace bar
4. Estrade / Marche
5. Entrée hommes et 
femmes séparés vers les 
bains
6. Casiers rangement
7. Espace de change
8. Porte vers les bains
9. Bains
10. Porte vers sauna
11. Escalier vers espace 
extérieur

OUVERTURE SUR DES PROJETS EXEMPLAIRES CONTEMPORAINS A. KOGANEYU, BATH HOUSE 

1 5

1 5

(1) Une offre élargie autour des bains
© DROULEZ Pauline

(2) Une progression de la rue aux espaces de bien être du corps
© DROULEZ Pauline - Plan par Schemata Architects
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Gestion des ressources :

L’eau de pluie est récupérée dans une cuve intégrée à la toiture 
qui complète l’eau de ville utilisée dans le bâtiment.

Cuve eaux de pluie

Espace extérieur 
et végétation

OUVERTURE SUR DES PROJETS EXEMPLAIRES CONTEMPORAINS A. KOGANEYU, BATH HOUSE 

(1) Entrée par le bar
© Yurika Kono

(2) Espace de détente extérieur et bains chauds
© Yurika Kono

(3) Gestion des ressources - Coupe
© DROULEZ Pauline
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Split Bath House

Architecte : BaO 
Adresse : village de Shanmen, Gansu, 
Chine
Année : 2011

Place dans la ville : 

Dans la province de Gansu, dans un petit village de la Chine 
rurale, ces bains-publics ont été construits pour répondre à la 
demande des écoles du village de Shanmen. Le but de ce ser-
vice est de lutter contre la propagation des maladies et amé-
liorer les conditions sanitaires générales du village. 50 100 150 200

(1) Des bains publics au coeur du village – Plan masse
© DROULEZ Pauline

50 100 150 200

(2) Ci-dessous : 
Photographie depuis 
l’extérieur des bains 
publics
© BaO Architects
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OUVERTURE SUR DES PROJETS EXEMPLAIRES CONTEMPORAINS SPLIT BATH HOUSE

Gestion de l’intimité :

Ces bains publics s’implantent sous la forme d’un vo-
lume rectangulaire divisé en deux blocs, un destiné aux 
hommes, l’autre destinés aux femmes. A l’intérieur, les deux 
blocs inversés contenant les vestiaires, les toilettes sèches 
et les espaces de douche sont tournés vers l’extérieur pour 
apporter de la lumière. Des fenêtres en bandeau en hauteur 
permettent une ventilation naturelle. 

Les deux blocs accueillant les espaces intimes sont su-
rélevés sur un socle plus haut que le niveau du site. Cela per-
met d’avoir des espaces publics tout autour. 

Gestion des lieux : 

Gérés par les habitants et mis à disposition par le village, ils 
sont en lien avec les écoles la semaine, utilisés par 700 éco-
liers et servent aussi aux villageois le weekend. Cela repré-
sente 5000 habitants de la région qui peuvent avoir un accès 
à l’eau potable et des installations pour se laver mais aussi un 
lieu de sociabilité et de rassemblement, dans une région où 
les espaces publics et équipements collectifs sont quasiment 
absents. 

Ventilation naturelle

(3)  Les deux entités sont surélevées pour plus d’intimité. Cela permet aussi 
d’avoir des assises - © DROULEZ Pauline

(2)  La division des deux ensembles donne un espace central partiellement protégé
© BaO Architects

(1)  Les vestiaires, toilettes et douches communes
© BaO Architects
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OUVERTURE SUR DES PROJETS EXEMPLAIRES CONTEMPORAINS 

Gestion des ressources :

Ce projet se procure les ressources nécessaires de façon au-
tonome. Après avoir été pompée du sous-sol, l’eau est stoc-
kée dans un réservoir et est chauffée soit par les panneaux 
solaires en toiture qui fournissent de l’eau chaude, soit par 
une chaudière lorsque l’énergie solaire ne suffit pas. L’eau est 
chauffée et utilisée dans les bâtiments, dans les douches et 
les lavabos, puis les eaux usées sortent du bâtiment par diffé-
rents parcours pour atteindre une série de bassins de rhizofil-
tration. Cela crée des espaces plantés de bambous qui traitent 
et purifient les eaux usées et offrent des espaces de rassem-
blement entourant le bâtiment avec des meubles, des bancs, 
des terrains de jeux et des zones ombragées qui contribuent à 
faire de ces bains-publics un espace agréable pour les enfants 
et la communauté dans son ensemble. 

SPLIT BATH HOUSE

Mixité de fonctions  : 

La division des deux ensembles donne un espace cen-
tral partiellement protégé, permettant la rencontre et la créa-
tion d’espaces partagés que les usagers peuvent s’approprier 
collectivement.

Toute l’enveloppe du bain public se transforme et évo-
lue en permanence avec l’interaction des usagers, qui peuvent 
s’asseoir, dessiner, se retrouver et échanger. De nombreux 
espaces de rencontre sont créés autour et au cœur des deux 
îlots. 

Le toit et le socle se prolongent pour abriter un petit 
espace buanderie et un point d’eau extérieur. Le toit en porte-
à-faux protège de la pluie et du soleil et crée un espace de 
rencontre pour les femmes et les enfants, du côté de la façade 
aveugle. Un tableau noir est installé, les enfants peuvent des-
siner, écrire et faire évoluer cet espace avec le temps. 

1 5

Porosité

Evaporation

Phytoremédiation

Fosse sceptique

Ventilation

Liquide Solide

Pompe

Pompe
Lavabo

Douches

Filtre
WC

Citerne
eau froide

Citerne
eau chaude

Nappes phréatiques

Capteurs solaires

Porosité

Evaporation

Phytoremédiation

Fosse sceptique

Ventilation

Liquide Solide

Pompe

Pompe
Lavabo

Douches

Filtre
WC

Citerne
eau froide

Citerne
eau chaude

Nappes phréatiques

Capteurs solaires

(1) L’enveloppe des bains publics se transforme et évolue avec l’interaction des 
usagers
© DROULEZ Pauline

(2) Gestion des ressources
© DROULEZ Pauline

(3) Valorisation des 
déchets
© DROULEZ Pauline



7574

Bains douches de la Butte 
aux cailles

Architecte : TNA Architectes
Adresse : Quartier de la butte aux cailles, Paris

Place dans la ville : 

Au cœur du quartier de la Butte aux cailles, dans le 13 ème 
arrondissement de Paris, c’est un bâtiment emblématique de 
la ville. Il est inscrit à l’inventaire des monuments historiques 
depuis 1991. La construction des bains-douches a eu lieu en 
1901, puis une extension avec la piscine a été ajoutée en 1924. 

Gestion des lieux : 

Géré par la ville. Ouvert à tout public, qui souhaite se rendre 
à la piscine ou aux bains-douches, à condition de payer l’en-
trée (qui peut aussi être gratuite sur présentation d’un coupon 
donné par les associations pour ceux ne pouvant pas payer).

1 5

10 50

(2) Ville de Paris 
© DROULEZ Pauline

(3) Au coeur du quartier de la butte aux 
cailles, dominant la place - Plan masse
© DROULEZ Pauline

Façade nord, entrée principale des bains douches et de la piscine

CONTEXTE DE L’ÉQUIPEMENT

L’ensemble constitué de la piscine et les bains douches se situe dans le 13e 

arrondissement de Paris, au coeur du quartier de la Butte aux Cailles. Il représente 

un établissement emblématique de la Ville de Paris, inscrit à l’Inventaire 

supplémentaire des monuments historiques depuis 1991.

Les bains douches ont été construits en 1901 par Louis Bonnier, Architecte en 

Chef de la Ville de Paris. Plusieurs travaux d’extension ont eu lieu, notamment la 

construction en 1924, sur la même parcelle, de la piscine que nous connaissons 

aujourd’hui.

L’édifice en briques et béton, au style «art nouveau» associe des principes 

fonctionnalistes et hygiénistes. Cette réalisation est considérée par les historiens 

comme un des projets fondamentaux de la transition vers le mouvement moderne. 

Depuis l’extérieur, l’architecture du bâtiment est caractérisée par une composition 

de volumes lisibles dont chaque partie correspond à une fonction précise.

Le projet conçu par TNA architectes consiste réhabiliter le bâtiment existant de la 

partie des bains douches. 

(1) Vue depuis la façade d’entrée des bains publics 
© TNA architectes, Gallica BNF
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Gestion de l’intimité :

Une série d’étapes amènent à une progression de l’es-
pace public à l’intimité de la douche : 

Mixité de fonctions  : 

Depuis l’extérieur, l’architecture est caractérisée par 
une composition de volumes dont chaque partie correspond 
à une fonction. On peut donc distinguer la partie piscine et la 
partie bains-douches. Cependant, l’entrée est commune aux 
différentes fonctions et permet la discrétion pour ceux vou-
lant se rendre seulement aux bains-douches. On y retrouve 
aussi des espaces de bien-être, vestiaires, casiers, etc.

OUVERTURE SUR DES PROJETS EXEMPLAIRES CONTEMPORAINS 

1. Parvis entrée
2. Porte d’entrée com-
mune
3. Espace d’accueil
4. Porte vers bains-
douches
5. Espace vestibule 
pour retirer ses chaus-
sures
6. Escalier vers bains-
douches

BAINS DOUCHES DE LA BUTTE AUX CAILLES

10 50

1 5

1 5

7. Vestibule, espace de 
repos
8. Banquettes, 
vasques, sèche-che-
veux
9. Porte
10. Corridor des-
servant les cabines 
individuelles
11. Porte
12. Espace de change
13. Espace douche

(1) L’entrée est commune à la piscine et aux bains 
douches 
© DROULEZ Pauline

(2) Etapes de l’espace public aux cabines de douches - Plan de rez
© DROULEZ Pauline

(3) Etapes de l’espace public aux cabines de douches - Plan d’étage
© DROULEZ Pauline

1 5

7
8

8

9 10
11
12
13

1 5
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OUVERTURE SUR DES PROJETS EXEMPLAIRES CONTEMPORAINS 

Gestion des ressources :

Des nappes d’eau chaude souterraine sont à l’origine de la 
construction des bains-douches à cet endroit. L’eau est chauf-
fée grâce à une « chaudière numérique » : les serveurs de la 
start-up « Stimergy » sont installés dans le sous-sol, leur cha-
leur est récupérée pour chauffer l’eau des bassins intérieurs 
et extérieurs de la piscine, ce qui réduit considérablement la 
consommation d’énergies et les émissions de CO2. La piscine 
et les bains-douches sont raccordés à un réseau de vapeur 
d’eau chaude provenant en partie de la combustion d’ordures 
ménagères parisiennes. Un échangeur récupère l’air intérieur, 
humidifié et réchauffé, pour ventiler les espaces intérieurs 
sans les rafraîchir.

BAINS DOUCHES DE LA BUTTE AUX CAILLES

Chaque cabine individuelle est divisée en deux parties : un 
déshabilloir avec une assise, un miroir et la douche. Elles sont 
isolées entre elles par des murs de toute hauteur, en carre-
lage blanc. (Dessin ci-contre)

© DROULEZ Pauline
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PARTIE II : REPENSER, RECONSIDÉRER ET CONCEVOIR  DES LIEUX PUBLICS POUR SE LAVER 
DANS LE CONTEXTE ACTUEL

Cette étude permet à l’échelle locale et par le terrain de 
comprendre les besoins et enjeux de l’accès à l’hygiène dans 
l’espace public, dans une ville telle que Tournai

CHAPITRE  2 :  Etude du cas de Tournai : les derniers 
bains douches de Wallonie 

Page de gauche : 
La ruelle menant 
aux bains douches
© DROULEZ Pauline
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ETUDE DU CAS DE TOURNAI : LES DERNIERS BAINS DOUCHES DE WALLONIE 

Bains douches de Tournai

Place dans la ville : 

Situés au cœur du quartier populaire St Piat, dans l’îlot 
Cherquefosse où se trouvait anciennement la piscine « Ma-
dame », piscine communale. 

Ce lieu représente le dernier endroit public pour se laver 
à Tournai, dans une ville ne proposant que peu d’infrastruc-
tures liées à l’eau pour rafraîchir, réchauffer et répondre aux 
besoins primaires des usagers de la ville. D’anciens bains-
douches se trouvaient reliés à la piscine Madame avant sa dé-
molition, puis dans des conteneurs le temps de la reconstruc-
tion des bains douches actuels.

10 50

50 100 500

Infrastructures liées à l’eau dans l’espace public, Tournai
© DROULEZ Pauline

Plan d’implantation des bains douches - Au cœur d’un îlot traversant
© DROULEZ Pauline

10 50
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ETUDE DU CAS DE TOURNAI : LES DERNIERS BAINS DOUCHES DE WALLONIE 

Gestion des lieux : 

Les lieux sont financés et gérés par la commune de Tour-
nai, des employés veillent à l’entretien et accueillent les usa-
gers. Un réseau d’acteurs, et particulièrement d’associations, 
est lié à ce service, informe sur son existence et propose des 
tickets gratuits pour les personnes ne pouvant payer un euro 
symbolique pour se laver. 

D’après un employé aux bains douches, ce réseau est 
plutôt bien développé à Tournai, et les acteurs travaillent en-
semble : « A Tournai je pense que c’est là où il y a le plus de 
services d’aide comme ça en Belgique. En France on a des Fran-
çais qui sont venus, ils n'avaient même pas les trois quarts de 
ce qu’ils ont ici. Ici, ils peuvent avoir un kit d’hygiène selon 
comment ils gèrent, ils ont un essui avec, ils ont tout ! Après 
forcément s’ils se font voler ou s'ils les perdent etc, on ne peut 
pas tout gérer. Il y en a qui arrivent sous les effets de l’al-
cool, de la drogue vous savez, après il y a aussi des services 
de santé tout le monde est un peu en lien donc on intervient 
ensemble. »1

Pour qui ? : Public, des usagers variés

Les usagers sont variés, environ 15 personnes y passent 
chaque jour d’ouverture : « Il y a aussi des gens qui font des 
travaux chez eux donc ils viennent se laver ici, ou alors par 
exemple, il y avait un jeune qui travaillait en pizzeria donc 
tous les jours il venait se laver ici avant d’aller au boulot, ou 
encore d’autres qui étaient en camping-car sur la plaine des 
manœuvres et qui venaient jusqu’ici pour prendre une douche 
donc oui ça varie, il n’y a pas que des sans-abris et c’est très 
bien d’ailleurs. Mais c’est vrai qu’au final ça revient moins cher 
de payer un euro ici que de payer chez soi maintenant. » m’ex-
plique ce même employé lors de l’entretien. 

1 - Extrait d’un entretien 
réalisé avec un employé 
des bains-douches, à 
Tournai le 2/09/2022

Usagers des bains-douches

Finance

Finance

Finance Finance

Informent / 
Donnent des 
tickets gratuitsUtilisentle service

Entretien / Accueille

Commune de Tournai

Employé de la ville Relais Social 
Urbain Tournai Travailleurs de rue

Région Wallonne
Acteur public

Acteur coopérative 

Acteur citoyen

Cartographie des acteurs autour des bains douches de Tournai
© DROULEZ Pauline
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ETUDE DU CAS DE TOURNAI : LES DERNIERS BAINS DOUCHES DE WALLONIE 

Accès / Visibilité : 

Les lieux sont ouverts trois jours par semaine, le mardi 
et samedi de 10h à 12h et de 13h à 18h, et le vendredi de 13h à 
18h.

Malgré le fait qu’ils soient au cœur de l’îlot qui est très 
traversant, on y accède par une petite ruelle, le bâtiment est 
en recul par rapport à cette ruelle et peu de gens y passent en 
général, sauf ceux qui connaissent ce raccourci à travers l’îlot 
ou les gens passant par hasard. Un simple panneau mobile est 
posé à l’entrée indiquant les bains-douches. 

10 50

10 50

10 50

(1) Schéma d’accès 1
© DROULEZ Pauline

(2) Schéma d’accès 2
© DROULEZ Pauline

(3) Schéma d’accès 3
© DROULEZ Pauline

© DROULEZ Pauline
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10
Accès de la rue vers les douches - Coupe de principe
© DROULEZ Pauline

1. Lieu d’accès via la 
rue Saint-Piat jusqu’au
coeur de l’îlot Chère-
quefosse

2. Un recul permet 
d’intimiser l’accès aux 
bains-douches

3. Panneau indiquant 
les bains douches 

4. Les animaux sont in-
terdits au sein du ser-
vice. Le bénéficiaire 
peut sans problème 
accéder aux bains-
douches en laissant 
son chien à l’extérieur. 
Rien n’est présent afin 
d’attacher les animaux

5. Les tarifs et horaires 
d’ouverture sont indi-
qués sur la porte

6. Un espace d’accueil 
permet la transition 
entre l’espace public 
extérieur et intérieur. 
Cette espace n’est pas 
conçu pour être un lieu 
de rencontre/de dis-
cussion

7. Un Gardien de la paix 
reste sur 
place afin de garder 
l’ordre et la 
sécurité de chacun au 
sien des 
bains-douches.

8. Un employé de la 
ville accueille les bé-
néficiaires. Il est 
présent également 
pour laver les lieux.

9. Un panneau indique 
la durée réglementaire 
des douches

ETUDE DU CAS DE TOURNAI : LES DERNIERS BAINS DOUCHES DE WALLONIE 
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ETUDE DU CAS DE TOURNAI : LES DERNIERS BAINS DOUCHES DE WALLONIE 

Gestion de l’intimité de l’espace rue à la douche :

Une série d’étapes mènent de l’espace public à l’intimité de la 
douche. (voir schéma ci-contre)

1. De la rue princi-
pale, passage sous un 
porche en pierre ou 
arrivée du cœur d’ilot, 
vers la ruelle étroite.

2. Parvis, recul de 3,2 
mètres, Gazon et ma-
cadam
 
3. Porte ouverte, fa-
çade en pierre bleue

4. Hall d’accueil, pein-
ture blanche, carrelage 
noir

Gestion de l’eau / Autonomie ?

L’approvisionnement en eau est raccordé au réseau de la ville, 
l’eau est chauffée grâce à un chauffe-eau présent dans le 
local technique, un pour l’ensemble des douches. L’évacua-
tion se fait aussi par le réseau de canalisations de la ville. Ces 
bains-douches ne sont pas autonomes en gestion des res-
sources. 

Mixité de fonctions ? : Programme, organisation spatiale 

Le programme de ces locaux est constitué d’un petit 
parvis mettant l’entrée en recul par rapport à la rue, un hall 
accueillant les visiteurs, qui prennent un ticket au bureau des 
employés et se dirigent vers un couloir desservant 6 salles de 
douches avec lavabo dont une pour les familles et PMR, et 5 
salles avec baignoire et lavabo, dont une pour les familles et 
PMR. A droite du hall d’accueil, les usagers peuvent trouver 
des toilettes séparées hommes, femmes et PMR. Accolée au 
service de bains-douches se trouve une salle polyvalente avec 
cuisine. 

1 5

5. Porte ouverte

6. Couloir, peinture 
blanche, carrelage noir

7. Porte se fermant 
avec loquet

8. Espace de change, 
carrelage blanc aux 
murs, carrelage noir 
au sol

9. Rideau 

10.Douche, bac en 

céramique blanc et 
carrelage blanc aux 
murs.

11. Salle polyvalente

12. Toilettes femmes

13. Toilettes hommes

14. Salles avec bai-
gnoire

15. Salles avec douche

Etapes de l’espace public à la douche - Un programme limité
© DROULEZ Pauline
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1 5

Plan habité d’après les observations de terrain
© DROULEZ Pauline
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Conclusion de cette étude : 

Pour cette étude de cas, j’ai eu quelques difficultés pour 
rencontrer des usagers des bains douches, car la discrétion et 
la sécurité sont souvent importantes. C’était délicat d’interagir 
avec des personnes ne faisant que passer pour trouver un mo-
ment d’intimité et de calme. Donc pour en apprendre plus, j’ai 
effectué des entretiens avec des employés des bains douches 
ou les travailleurs de rue qui connaissent bien le fonctionne-
ment, et je me suis basée sur mon expérience de terrain et mes 
observations.

Des lieux amenés à fermer ? 

(Extraits d’entretiens : avec un employé des bains-
douches, à Tournai le 2/09/2022 / Entretien avec Bruno Dutil-
leux, coordinateur général du RSUT, à Tournai le 8/09/2022 / 
Margaux Letangre, Chargée de mission d’un projet de dénom-
brement des personnes sans abri, à Tournai le 8/09/2022)

Comme développé plus haut dans l’état des lieux des 
infrastructures en Belgique, les mêmes disfonctionnements 
relevés dans les articles et podcasts étudiés se sont révélés 
dans cette étude de terrain. 

1. Tout d’abord les bains douches coûtent trop cher à la ville : 

« On perd bien plus qu’on gagne. Là pour rentabiliser il 
faudrait une moyenne de 50 personnes par jour. » (Employé 
des bains-douches) 

« C’est un gouffre financier énorme les bains-douches, 
entre les salaires, l’eau, le chauffage, parfois on a que trois 
personnes en une journée… Ça ne rapporte rien. » (Employé 
des bains-douches)

2. Ensuite, les plages horaires sont trop restreintes : 

« On avait aussi demandé pour ouvrir tous les jours 
mais notre patron ne voulait pas, ils doivent mettre quelqu’un 
ici tous les jours et c’est trop, payer une personne pour trois 
personnes par jour ce n’est pas rentable » (Employé des bains-
douches)

Les plages horaires avaient été élargies lors de la vague de covid en 2020, 
elles ont de nouveau été réduites
© DROULEZ Pauline
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3. Il y un problème d’information sur la présence de tels lieux :

« On a eu beaucoup de problèmes avec ça, soit ils de-
mandent à la Croix Rouge ou au SAIS ils ont l’adresse donc ils 
savent les guider, ou s’ils demandent un plan de Tournai c’est 
dessus mais c’est principalement ‘du bouche à oreille’. » (Em-
ployé des bains-douches)

“Il y a deux écoles : cacher la pauvreté qu’on ne saurait 
voir, ou éviter la stigmatisation.” (B. Dutilleux, coord. général 
du RSUT)

“Peut-être que pour les bains-douches la ville s’est dit 
que c’était surtout à destination des personnes en précarité 
donc il n’y a pas de publicité qui est faite à l’office de tourisme 
etc. » (M. Letangre, Chargée de mission d’un projet de dénom-
brement des personnes sans abri.)

4. Pour certains, c’est mieux de rester discret : 

“Quand on va faire une distribution de colis, pour ces 
personnes en grande précarité ça signifie aussi s’exposer et 
montrer à tout le monde son stigmate. Pour les bains douches, 
il y a aussi la question des femmes : une femme développe 
énormément de stratégies dans la ville qui visent à s’invisibi-
liser pour ne pas vivre d’agressions sexuelles, par exemple. Et 
parmi ces stratégies, il y a par exemple le fait de puer, pour re-
pousser son agresseur. Et aller aux bains douches, si les bains 
douches sont mixtes comme dans le cas de ceux de Tournai, 
ça implique des questions de sécurité, que quelqu’un protège 
cet endroit et les protège, et en même temps elles seront peut-
être dans une position de ne pas y aller pour s’invisibiliser jus-
tement.” (M. Letangre, Chargée de mission d’un projet de dé-
nombrement des personnes sans abri.)

5.  Enfin, l’offre n’est pas assez développée, il y a un manque de 
fonctions liées à l’hygiène : 

« C’est un lieu de passage. En général les gens arrivent, 
on les note dans le cahier, ils prennent leur douche et ils s’en 
vont. De temps en temps quand ce sont des habitués on dis-
cute un peu voire comment ils vont mais c’est tout. » (Employé 
des bains-douches)

ETUDE DU CAS DE TOURNAI : LES DERNIERS BAINS DOUCHES DE WALLONIE 

« Il n’y a pas de quoi faire sa lessive, il n’y a rien d’autre, 
à part des toilettes qu’ils peuvent utiliser, parfois ils lavent 
leur linge dans les lavabos des salles de douche mais c’est in-
terdit normalement. » (Employé des bains-douches)

Un manque de casier mais un projet est en cours : 

« Il y a aussi des groupes de travail, par exemple un pro-
jet de casiers solidaires en face des bains douches pour dépo-
ser ses affaires de manière sécurisée quand elles doivent faire 
de démarches, etc. ». (B. Dutilleux, coord. général du RSUT)

« C’est aussi une question de sécurité de savoir qu’on 
peut mettre ses affaires là, aller prendre sa douche” (M. Le-
tangre, Chargée de mission d’un projet de dénombrement des 
personnes sans abri.)

« La salle à côté est utilisée pour des réunions, mainte-
nant des ukrainiens viennent là pour apprendre le français, un 
jour il y avait une activité organisée pour les sans-abris pour 
se coiffer, parfois il y a des choses organisées pour eux et nous 
on est en accord avec eux, on reste ouverts pour les gens qui 
veulent se laver après sinon c’est tout. » (Employé des bains-
douches)

Pourtant, les bains douches restent nécessaires :

1. Pour pouvoir se réchauffer, répondre à des besoins de pre-
mière nécessité quand on n’a pas d’autre choix que d’avoir re-
cours aux services publics : 

« Normalement ils ont des temps réglementés, mais 
moi je ne fais pas attention. En hiver, c’est le seul point chaud 
qu’ils ont, sinon ils sont dehors et après ils ont d’autres asso-
ciations à côté mais bon. Le temps on vérifie quand il y a du 
monde mais quand il n’y a personne on ne va pas les embêter. 
» (Employé des bains-douches)

« Les toilettes publiques, c’est un gros problème aussi. 
Il y en a une sur la plaine des manœuvres mais c’est loin de 
tout. On se bat pour qu’il y ait des toilettes pratiques, propres 



98 99

ETUDE DU CAS DE TOURNAI : LES DERNIERS BAINS DOUCHES DE WALLONIE 

et sécurisées. Mais à nouveau, c’est une question budgétaire » 
(B. Dutilleux, coord. général du RSUT)

« Quand tu es une femme en rue c’est tellement compli-
qué les toilettes, tu ne peux pas aller n’importe où dans la rue, 
tu dois te dénuder beaucoup plus donc la question de l’inti-
mité est compliquée et quand tu as tes règles c’est l’enfer, il y 
a des bricolages pour avoir des serviettes hygiéniques, etc. Il 
faut plus de toilettes. » (M. Letangre, Chargée de mission d’un 
projet de dénombrement des personnes sans abri.)

2. De nombreuses personnes s’y rendent, le nombre est gran-
dissant. 

D’après un article de la RTBF « Au total, entre 1200 et 
1600 personnes en profitent chaque année. » (Woelfle et Mer-
gen, 2019).

3. Pour pouvoir créer du lien : 

« Je pense que l’idée du lien et de rencontrer l’autre se-
rait très intéressante car quand on parle aux personnes préca-
risées, elles ont tellement été fragilisées dans les liens de par-
ticipation citoyenne, les liens familiaux, sociaux, etc., qu’avoir 
quelqu’un qui te reconnait, qui te regarde dans les yeux, qui 
discute dans la file pour la douche par exemple, c’est impor-
tant.” (M. Letangre, Chargée de mission d’un projet de dénom-
brement des personnes sans abri.)

“D’après Jean Furtos, psychologue, la précarité c’est 
avoir peur de perdre des objets sociaux, le statut, le lien. Tout 
le monde est précaire, même un bébé qui va avoir peur de ne 
pas être avec ses parents. Les personnes très précaires ont 
perdu ce lien de reconnaissance, on ne leur procure pas la re-
connaissance et la sécurité. Et dans un projet comme les bains 
douches, le fait qu’il y ait un lien et qu’on puisse se voir et se 
parler je trouve ça intéressant.” (M. Letangre, Chargée de mis-
sion d’un projet de dénombrement des personnes sans abri.)
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PARTIE III : REPENSER L’ACCÈS À L’HYGIÈNE DU CORPS EN 
VILLE : EXPÉRIMENTATION

Cette partie propose une expérimentation architectu-
rale à partir d’outils théoriques : Une notice rassemblant les 
fondements pour repenser et concevoir un équipement pour 
se laver en ville. 

Celle-ci est basée sur les recherches théoriques et 
l’étude des bains douches de Tournai avec les besoins relevés, 
des principes architecturaux concernant cinq grandes catégo-
ries perçues comme importantes et intéressantes dans ces re-
cherches : 

- La place dans la ville (Accessibilité et flexibilité)
- La gestion de l’intimité 
- Une mixité de fonction liées à se laver
- La  gestion des ressources
- La gestion des lieux (gouvernance) 

CHAPITRE  1 :  Etablissement des principes de base pour 
repenser des lieux d’hygiène du corps en ville 
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ACCESSIBILITÉ 

FLEXIBILITÉ / PROXIMITÉ

 PRINCIPES DE BASE POUR REPENSER DES LIEUX D’HYGIÈNE DU CORPS EN VILLE 

1. PLACE DANS LA VILLE 

- Accès pour tout usager, de façon anonyme, inconditionnelle, 
libre, confidentielle, facile, gratuite, plages temporelles larges 
voir 24/24h.

- Information sur la présence de l’équipement (panneaux, 
logo)

- Quantité : 

Etablir une trame1  dans la ville qui peut prendre en compte les 
équipements existants disposants de douches.
L’important est d’avoir plusieurs équipements répartis, aussi 
bien dans des dents creuses, à des endroits stratégiques de la 
ville, pour remettre dans le paysage urbain un accès public à 
l’hygiène.
La quantité va varier en fonction de la demande. Les usagers 
mobiles étant difficiles à décompter, si l’équipement fonc-
tionne bien il devra être développé selon les principes de base 
de la notice. 
Il en faudra dès le début plusieurs répartis dans la ville, pour 
appuyer les mobilités et la flexibilité des usagers de l’espace 
public.

- Proche des mobilités (gares, vélos, bus, piétons, parkings, 
etc.), logique de déplacement

- Zones dynamiques, proximité de commerces, services, écoles, 
sport, culture, etc.

1 - D’après C. Deckmyn 
dans son manuel pour 
une hospitalité de la ville 
: « L’enjeu de la trame 
est d’offrir une proximité 
réelle tout en évitant le 
phénomène d’entre soi » 
(Deckmyn, 2020)
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 PRINCIPES DE BASE POUR REPENSER DES LIEUX D’HYGIÈNE DU CORPS EN VILLE 

2. GESTION DE L’INTIMITÉ

- Une progression du public à l’intime :

Qualité des espaces depuis la rue jusqu’à l’intimité de la douche 
pour accompagner.

Espace d’entrée, recul par rapport à la rue, transition accueil-
lante. 

- Transition de l’espace public à l’espace d’accueil pour rencon-
trer, s’arrêter, s’abriter : espace généreux de retrait permettant 
divers usages (auvents pour s’abriter, etc.) 

- Une offre permanente : 

Un module composé d’un espace pour se laver, aller aux toi-
lettes et un local technique reliant les deux doits être présent 
dans tous les équipements de salle de bain publique. Ce mo-
dule forme un ensemble, se distingue par ses matériaux.
  
- L’espace intime de douche : Douche : minimum 1x1,5m / Lu-
mière naturelle / Matériaux chaleureux / Sol antidérapant / La-
vage automatique après usage/ Doit se fermer de l’intérieur et 
comporter un SAS au sec, un lavabo, un miroir, un espace pour 
se changer, s’asseoir, se déchausser.

- L’espace toilettes 

- L’espace technique : Relie l’espace douche et l’espace toi-
lettes / Est accessible directement depuis l‘extérieur pour fa-
ciliter l’entretien et permettre de voir les techniques et le tra-
jet de l’eau. Dimensionnement cuve et matériel électrique en 
fonction des besoins.

Progression du public 
à l’intime
© DROULEZ Pauline

Transitions © DROULEZ Pauline
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3. USAGES ASSOCIÉS À SE LAVER 

- Usages associés intégrés à l’équipement en fonction du 
contexte et des besoins, formant les espaces de transition 
entre le public et l’intime.
Matériaux distingués du module permanent d’hygiène : struc-
ture bois et acier.
 
- Les usages suivants peuvent être associés : 

Garer son vélo / Attacher son animal / Laver son linge, le sé-
cher / Stocker ses affaires / Se maquiller, se raser, se regarder 
dans un miroir / S’asseoir, patienter, s’abriter / Boire, manger 
/ Charger, brancher un appareil / Se coiffer ou être coiffé / Se 
soigner ou être soigné / Distributeur de produits d’hygiène / 
Lire un livre, etc.

- Pour faciliter la flexibilité et les besoins liés au fait de se laver 
/ Pour le bon fonctionnement général

- Pour appuyer la sociabilité 

- Mise à disposition de matériel d’hygiène (protections pério-
diques, savon non polluant, serviettes, etc.) Pour compléter 
l’offre pour ceux qui ne peuvent pas s’en procurer. A voir avec 
les associations et la ville pour le financement de ce matériel.
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4. AUTONOMIE / ÉCONOMIE

Pour être réalisable, reproduisible, soutenable et économique 
dans son fonctionnement, l’équipement doit être le plus auto-
nome possible en énergies.

Aujourd’hui dans les villes l’eau est distribuée par un réseau 
complexe soumis à des normes et des tests de qualité régu-
liers. Dans une logique d’expérimentation et de changement 
de comportement, les techniques suivantes pourraient-être 
utilisées : 

- Gestion de l’eau : 

- Favoriser l’eau de pluie pour diminuer la consommation 
d’eau potable pour des usages n’en nécessitant pas. 
Récupérer l’eau de pluie par la toiture (on peut aussi utili-
ser les toitures voisines), acheminée jusqu’à une cuve de 
stockage.

- Acheminer l’eau : Canalisations en polyéthylène inté-
ressantes sur les plans sanitaire et écologique car elles 
sont issues du recyclage. Celles en polyéthylène réticulé 
résistent à la chaleur et aux fortes pressions.
Pompes à eau électrique pour la douche, manuelle pour 
les robinets et lave-linge.

- Filtrer l’eau : L’eau est rendue potable grâce à un filtre à « 
bio-sable » et à charbon actif, puis stockée dans une cuve. 
Elle est de nouveau filtrée lors d’un cycle de douche en 
circuit fermé, grâce à Naturilizer, filtre japonais.

- Chauffer l’eau : Chauffe-eau solaire.

- Utiliser l’eau : La douche fonctionne en circuit fermé, ce 
qui permet de n’utiliser que 5L d’eau par douche.

- Evacuer l’eau : L’équipement rejette seulement des 
eaux grises. Ne génère pas d’eaux « vannes », c’est à dire 
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contenant des déjections, grâce à l’utilisation de toilettes 
sèches. 
Les eaux usées sont donc stockées et évacuées une fois 
par semaine par pompage vers l’épuration collective.

« Les déchets doivent être considérés comme une res-
source et leur gestion devrait être holistique et faire par-
tie des ressources hydriques, des flux de nutriments et de 
l’assainissement intégrées. » (Programme hydrologique 
international de l’UNESCO.)

- Eau potable raccordée à la ville pour rester dans les 
normes sanitaires / Proximité avec des fontaines à eau 
potable déjà présentes / On peut aussi envisager de fil-
trer l’eau de pluie pour la rendre potable, dans une logique 
d’expérimentation.

- L’Eau est facteur de sociabilité : Sensibiliser à sa ges-
tion et sa présence : Le trajet de l’eau est visible et mis en 
valeur, pour que les usagers comprennent comment c’est 
géré et se responsabilisent dans leur consommation. Mise 
en valeur par les matériaux, rendre visible les techniques 
de gestion (cuve, filtres, panneaux solaires, achemine-
ment, etc.)

AUTONOMIE / ÉCONOMIE

Batterie

Evacuation  
manuelle

Cuve stockage 
des eaux usées

Douche en 
circuit fermé

Chauffe eau 
éléctrique

Filtre

Stockage 
eau filtrée Filtre

PompePompe

Principe de gestion des ressources pour une autonomie de l’équipement
© DROULEZ Pauline
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- Electricité : Des panneaux solaires alimentent le chauffage 
électrique au sol dans la pièce humide, ainsi que le chauffage 
de l’eau et les prises.  

- Gestion des déchets : 

Toilettes à compost ou toilettes à litière bio-maitrisée (TLB). 
Les TLB respectent le cycle naturel de la biomasse. Ils ont un 
double avantage pour l’eau : réduire sa pollution (les eaux « 
noires » sont la principale source de pollution des eaux de sur-
face) ; réduire le volume d’eau nécessaire dans l’équipement 
(la chasse d’eau des WC représente en moyenne 35% de la 
consommation d’eau totale). Le compost des toilettes est éva-
cué vers l’agriculture une fois par semaine.

- Ventilation naturelle 

- Matériaux légers, facilement installés, favorisant la propreté 
des lieux et les bonnes odeurs : 

Pour les toilettes TLB, une structure bois et panneaux OSB est 
utilisée. La cuve des toilettes est en inox. 
Pour la salle de douche, l’utilisation de carrelage, céramique 
ou autre matériaux facilement lavable est préconisé.

- Limitation de l’emprise au sol, place à des espaces per-
méables

- Sensibilisation : 
Des panneaux explicatifs du fonctionnement des équipements 
sont affichés pour sensibiliser les usagers (éviter le gaspil-
lage, comprendre comment sont gérées les ressources qu’ils 
utilisent qui ne sont pas inépuisables)

(1) Utilisation des toilettes sèches à litière 
bio-maîtrisée et ventilation naturelle
© DROULEZ Pauline

(2) Limitation de l’emprise au sol : sur plots
© DROULEZ Pauline

Ventilation
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5. GESTION DES LIEUX : 
    GOUVERNANCE 

Bien déterminer qui se charge de la gestion des lieux / Quel 
profil / Quels acteurs : 

- Pour appuyer le caractère public et l’objectif d’hospitalité in-
conditionnelle, les lieux devraient être gérés par la ville, pou-
vant être en partenariat avec des associations, bénévoles, etc.

- Présence partielle d’un employé pour gérer et nettoyer (passe 
une fois par jour) ou autonomie complète : on responsabilise 
les usagers, et un employé passe pour nettoyer plus largement 
et évacuer les déchets 1 à 2 fois par semaine.  

- Les pièces d’eau sont nettoyées après chaque passage par les 
usagers puis par un système automatique. 

- Le fait qu’il n’y ait pas d’employé présent en permanence per-
mettrait aussi aux usagers de s’approprier les lieux et se res-
ponsabiliser, dans une logique d’autonomie de l’équipement.

- Pour la sécurité, les espaces pour se laver et aller aux toi-
lettes se ferment à clé. (Eventuellement un employé peut faire 
des permanences de surveillance.)
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PARTIE III : REPENSER L’ACCÈS À L’HYGIÈNE DU CORPS EN VILLE : EXPÉRIMENTATION

A partir de stratégies environnementales, architectu-
rales et techniques établies dans la notice, un projet d’archi-
tecture est développé pour expérimenter une nouvelle façon de 
se laver en ville et d’accéder à l’eau et à l’intimité dans l’espace 
public. Il s’agirait d’établir un réseau de modules de « salles de 
bain publiques » questionnant de nouvelles formes d’hospita-
lité urbaine, qui pourraient se multiplier au sein d’autres terri-
toires pour des villes plus accueillantes et des comportements 
plus soutenables. 

Cet équipement propose un espace gratuit, anonyme et 
ouvert pour trouver l’intimité d’une douche dans l’espace pu-
blic. Il a l’ambition d’être durable, économique et adaptable 
pour répondre aux problématiques de la ville face à l’épuise-
ment des ressources et aux besoins des usagers, tout en of-
frant une expérience de prise de conscience de la gestion des 
ressources.  

CHAPITRE  2 : Expérimenter à Tournai : un nouveau ré-
seau pour se laver en ville
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Carte géologique de Wallonie
Carte Ferraris Tournai (1770-1778)

Des douves forment une enceinte protectrice autour de la ville - Carte Ferraris Tournai (1770-1778)

2.1 Tournai comme terrain d’expérimentation

Le choix de Tournai comme territoire d’expérimentation 
vient tout d’abord de ma volonté de travailler sur un contexte 
connu et vécu au quotidien. Lors de mon travail sur le cas des 
bains-douches de Tournai, j’ai pu rencontrer l’échevine du lo-
gement1  qui m’a fait part de doutes qu’aurait eu la commune 
à propos de leur ouverture et qu’ils seraient aussi amenés 
à fermer, malgré le fait qu’ils soient neufs. Ainsi, à partir de 
mon travail de terrain, j’ai pu dégager des problématiques, des 
données concrètes et comprendre les besoins propres à cette 
ville, mais qu’on retrouve finalement dans beaucoup d’autres 
communes. Un certain nombre d’aspects développés dans ce 
travail sur Tournai pourraient donc être généralisés à d’autres 
contextes en Belgique ou ailleurs. 

Historiquement, l’urbanisation de Tournai est liée à la 
présence de l’eau. Sur la carte Ferraris de 1770, on constate que 
des douves protectrices emplies d’eau étaient présentes dans 
toute la partie basse de Tournai. Cette enceinte est aujourd’hui 
marquée par les boulevards et l’eau a disparu en sous-sol.

L’Escaut, traversant la ville, est un élément clé de son 
développement historique. Utilisé comme ressource pour la 
consommation, puis pour transporter des ressources, il permet 
à Tournai d’être une ville de passage reliant plusieurs grandes 
villes frontalières et deux parcs naturels. Avec le progrès 
technique, il sert aujourd’hui seulement pour le transport et 
comme égout naturel. L’Escaut est un point fort pour évacuer 
l’eau de pluie et permet de diminuer les risques d’inondation, 
en complément des zones perméables de la ville (parcs, etc.). 

1 - Entretien avec Coralie 
Ladavid, échevine du lo-
gement, le 13/09/2022 à 
Tournai



120 121

EXPÉRIMENTER À TOURNAI : UN NOUVEAU RÉSEAU POUR SE LAVER EN VILLE

50 100 500L’Escaut, un égoût naturel et une zone inondable importante - © DROULEZ Pauline

TOURNAI COMME TERRAIN D’EXPÉRIMENTATION

10 50
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2.2 PLACE DANS LA VILLE : 

Accessibilité / Flexibilité / Proximité 

Le constat du manque de flexibilité des usagers pour 
prendre une douche en ville donne lieu à l’établissement d’un 
réseau de « salle de bain publique », prenant en compte les 
infrastructures déjà présentes pour se laver mais aussi boire, 
laver son linge ou aller aux toilettes, pour compléter l’offre. 

Une base d’équipements doit être implantée et leur 
quantité pourra évoluer selon la demande. 

La trame s’appuie donc sur les infrastructures liées à 
l’eau déjà présentes à Tournai, ainsi que sur les zones dyna-
miques de la ville, à proximité des principaux services tels que 
les commerces, écoles, espaces culturels et sportifs et mobili-
tés, pour répondre aux logiques de déplacement. 
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50 100 500
50 100 500

ACCESSIBILITÉ / FLEXIBILITÉ / PROXIMITÉ 

Infrastructures liées à l’eau et principaux services à Tournai
© DROULEZ Pauline

Un réseau est établi pour offrir un service de proximité
© DROULEZ Pauline
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L’équipement est constitué de deux entités différentes, 
qui se complètent. Le cœur de l’équipement est fixe et consa-
cré à l’eau, à sa gestion et aux usages nécessitant de l’eau, 
particulièrement se laver. Il est complété par une structure 
supplémentaire accueillant des usages valorisant la fonction 
principale de l’équipement : se laver. 

L’équipement se veut le plus léger possible, son em-
prise au sol est limitée et il est facilement déplaçable, démon-
table et remontable.

La gestion de l’eau donne forme à un noyau « hygiène 
» fonctionnant en autonomie. Il comprend un espace pour se 
laver, aller aux toilettes, ainsi que d’autres utilisations direc-
tement liées à l’eau, telles que le lavage du linge, se rafraîchir, 
se brosser les dents, etc.

Les espaces de récolte et de stockage de l’eau de pluie 
forment une enveloppe intimisant le cœur où les usagers se 
lavent. Le trajet et les techniques de gestion de l’eau sont vi-
sibles pour faire prendre conscience aux usagers que l’eau ne 
sort pas seulement du robinet et qu’elle est épuisable. Des 
panneaux informatifs pourraient être affichés en complément, 
expliquant le fonctionnement général et sensibilisant les uti-
lisateurs à la nécessité de faire attention à leur consommation 
d’eau.

L’eau de pluie est récoltée grâce à une large toiture re-
marquable, qui la dirige vers un réservoir principal situé au 
centre.  Ce réservoir est dimensionné pour répondre à une uti-
lisation de 15 douches par jour, en fonction de la pluviométrie 
moyenne à Tournai (environ 900mm/an.1 ) Si les besoins aug-
mentent, une réserve supplémentaire peut être fournie.

 L’eau est ensuite traitée par une série de filtres, chauf-
fée grâce à une pompe à chaleur électrique alimentée par les 
panneaux solaires en toiture, et pompée vers la douche. La 
douche fonctionne en circuit fermé, ce qui permet des écono-
mies d’eau considérables (une douche consomme environ 5 

EXPÉRIMENTER À TOURNAI : UN NOUVEAU RÉSEAU POUR SE LAVER EN VILLE

2.3 GESTION DE L’INTIMITÉ ET DES RESSOURCES

1m

Un espace pour se retrouver avec soi même et se connecter aux autres
© DROULEZ Pauline

1 - Source : http://etat.en-
vironnement.wallonie.be
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1m
L’eau pour prendre soin de soi, l’eau qui rassemble
© DROULEZ Pauline
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litres d’eau). 
Les eaux usées après un cycle de douche sont dirigées 

vers une deuxième cuve qui devra être évacuée une à deux fois 
par semaine en même temps que les déchets des toilettes à 
litière bio-maîtrisée, vers l’épuration collective et l’agriculture. 

Pour intimiser, apporter de la lumière naturelle et récol-
ter plus d’eau, un impluvium est créé au cœur du module. Par 
beau temps, la lumière inonde le cœur et se diffuse à travers 
une paroi translucide vers l’extérieur. Par temps de pluie, l’eau 
s’écoule le long des parois de la douche vers l’impluvium et 
l’usager peut se laver au chaud, tout en ayant cette conscience 
de l’eau qu’il utilise. L’eau récoltée ici permet la présence de 
végétation et est dirigée vers une troisième cuve de stockage. 

L’usage de matériaux comme le carrelage, la tôle et le 
bois permet de proposer une atmosphère chaleureuse et de 
différencier ce noyau « hygiène » du reste de l’équipement. De 
plus, le carrelage est facilement nettoyable.

EXPÉRIMENTER À TOURNAI : UN NOUVEAU RÉSEAU POUR SE LAVER EN VILLE

Le choix d’un équipement autonome amène à un mini-
mum d’entretien par la main humaine. Une à deux fois par se-
maine, la cuve d’eaux usées et les déchets des toilettes doivent 
être évacués vers l’épuration collective et l’agriculture par un 
agent désigné par la ville. 

L’équipement se voulant être ouvert sur des plages ho-
raires illimitées, l’hypothèse qu’il puisse être autogérés par 
ses usagers est posée. Une étroite collaboration entre la ville, 
les associations et les usagers devra être mise en place pour 
que ces installations architecturales ne soient pas détériorées. 
On peut donc envisager qu’une personne bénévole ou un em-
ployé de la ville passe une ou plusieurs fois par semaines pour 
veiller au bon entretien général, mais qu’au quotidien on res-
ponsabilise les usagers. Des permanences peuvent être propo-
sées pour les personnes souhaitant se laver avec la présence 
de quelqu’un sur les lieux pour veiller à plus de sécurité. 

La mise à disposition d’un tel service par la ville com-
munique un sentiment d’accueil pour une ville apaisée comme 
on l’a vu précédemment. C’est donc un cercle vertueux pour la 
ville et les usagers qui amène le respect des lieux.

2.4 GESTION DES LIEUX

1m

1m
1m

1m

Évacuation

Épaisseur d’usages 

Noyau hygiène

Réservoirs d’eau

(1) Promouvoir une utilisation autonome et durable des ressources
© DROULEZ Pauline

(2) Le noyau « hygiène » fonctionne de manière autonome. Il est complété par une épaisseur évolutive 
et amovible accueillant des fonctions supplémentaires
© DROULEZ Pauline
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Comme vu précédemment, l’eau est fédératrice et de-
vrait être valorisée et remise au centre des préoccupations de 
la ville. Pour compléter et valoriser l’offre de l’espace pour se 
laver, une variété de fonctions sont ajoutées, pour faciliter la 
fonction principale de l’équipement. En effet, une série d’ac-
tion ont lieu avant et après la douche, et comme relevé notam-
ment dans l’étude des bains douches de Tournai, les usagers 
peuvent avoir besoin d’accrocher leur vélo en arrivant, ou leur 
animal, pour ensuite stocker leurs affaires dans un endroit 
sécurisé tel qu’un casier, puis entrer dans la salle de douche 
qui accueille aussi un espace pour s’asseoir, se déchausser, se 
changer.

Cet équipement propose aussi une variété d’usages qui 
permettraient que ce lieu ne soit pas seulement un lieu de pas-
sage, mais qu’il invite à rester pour en faire un lieu convivial 
et accueillant : des assises et des tables sont intégrées pour 
patienter avant de prendre sa douche ou se détendre, faire une 
pause. 

Cette épaisseur entourant le cœur « hygiène » est 
constituée de parois modulables en bois, légères et évolutives 
en fonction du contexte et des besoins. Les parois, maintenues  
par une structure en acier, peuvent pivoter, se déployer et être 
habitées, permettant aux usagers de s’approprier l’équipe-
ment.

2.5 USAGES ASSOCIÉS À SE LAVER

Manger / Boire S’asseoir

Vue Lire un livre Accrocher 
ses affaires

Attacher 
un animal

Distribuer des produits 
d’hygiène

Brancher un 
appareil

Attacher 
un vélo Poser des affaires Se maquiller / 

Se raser / Miroir

Afficher Stocker des 
affaires 

Laver du linge

Page de gauche : 
Bibliothèque d’usages à 
intégrer à l’équipement 
© DROULEZ Pauline
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Fonctionnement de l’épaisseur amovible et évolutive
© DROULEZ Pauline
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Exemple d’implantations dans différents contextes, 
montrant les variations possibles de l’épaisseur modulable en 
fonction du contexte et des besoins des usagers. 

Scénario 1 : En lien avec la gare

Usagers potentiels : (Scénarios imaginés)

- Travailleur : « En tant que navetteur à vélo et en train, 
j’apprécie cet équipement car il rend mon emploi du temps 
beaucoup plus flexible. Il m’offre la possibilité d’aller rapide-
ment et gratuitement aux toilettes sur le chemin du travail. 
J’y prends aussi souvent une douche, car les jours de grande 
chaleur en été, faire du vélo est particulièrement fatigant et je 
ne veux pas arriver au travail en sueur. Je peux attacher mon 
vélo en toute sécurité et ranger mes affaires dans les casiers.»

- Chauffeur de bus :  « Je suis plusieurs fois par jour à 
la gare de Tournai et j’y prend souvent mes pauses. Je peux 
prendre mon déjeuner sur les bancs du module avec d’autres 
collègues et j’aime prendre une douche, surtout en été, car la 
chaleur dans le bus peut être insupportable.»

- Etudiante : « J’étudie à Mons, mais je suis souvent à 
Tournai pour suivre des cours à la fac d’architecture. Je n’avais 
jamais utilisé de douche publique auparavant, je l’utilise régu-
lièrement car cela me permet d’économiser beaucoup d’argent 
sur l’eau chaude, car c’est devenu trop cher chez moi. Ce qui 
est particulièrement important pour moi, en tant que femme, 
c’est que l’architecture lumineuse et ouverte sur le ciel offre 
une expérience particulière et me permet de me sentir en sé-
curité et de préserver mon intimité.»

VARIATIONS POSSIBLES DE L’ÉPAISSEUR MODULABLE

© DROULEZ Pauline

Accolé à la gare, l’équipement est à un carrefour de mobilités : usagers prenant le train, le 
bus, à pied ou en voiture, loin de chez eux, ayant besoin d’un service de proximité.
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Scénario 2 : Dans un parc

Usagers potentiels : 

- Étudiant : « Je suis allé ramasser mon linge et j’ai 
rencontré des amis qui pique-niquaient à l’une des tables. 
Cet équipement est un excellent lieu de rencontre, car notre 
groupe n’a pas envie de dépenser de l’argent à chaque fois que 
nous nous retrouvons en ville.»

- Touriste : « Après notre visite du musée, nous avons 
profité du temps ensoleillé pour nous promener dans le parc 
et utiliser cet endroit pour nous rafraîchir et aller aux toilettes. 
Nous avons découvert sur le tableau d’affichage qu’un concert 
de chorale avait lieu ce soir dans l’une des églises. Génial !» 

- Famille : « Avec les enfants, nous sommes souvent au 
parc, où ils jouent et où nous pouvons discuter avec d’autres 
parents. Souvent, il faut alors rapidement trouver des toilettes 
ou un robinet pour les enfants. Nous pouvons utiliser ce mo-
dule facilement. Ce qui est particulièrement agréable, c’est 
que nous pouvons expliquer clairement aux enfants le cycle 
de l’eau et attirer leur attention sur le fait que l’eau est une 
ressource limitée qui doit être préservée.»

Au coeur d’un parc, l’équipement répond surtout aux besoins des gens venus se détendre, 
profiter des lieux  et est utilisé plutôt la journée
© DROULEZ Pauline



140 141

EXPÉRIMENTER À TOURNAI : UN NOUVEAU RÉSEAU POUR SE LAVER EN VILLE

Scénario 3 : Dans une dent creuse

Usagers potentiels : 

- Un couple de personnes âgées : « Tous les vendredis, 
nous allons dans le centre pour faire le marché et d’autres 
courses. Comme nous passons plusieurs heures dans le centre 
et que nous ne voulons pas toujours dépenser de l’argent dans 
un café pour aller aux toilettes, nous aimons aller dans cet 
équipement, car c’est gratuit. On s’y sent bien, car son atmos-
phère ouverte et lumineuse crée un sentiment de sécurité et 
laisse suffisamment de place pour un fauteuil roulant.» 

- Une personne à la rue : « Ce module fait partie des 
lieux autour desquels s’organise ma vie. Ici, je peux aller tran-
quillement aux toilettes et prendre une douche, faire attendre 
mon chien à côté et ranger mes affaires en toute sécurité dans 
les grands casiers. En plus, c’est toujours animé et ça ne donne 
pas l’impression d’être un endroit perdu, comme la plupart des 
toilettes publiques. Ici, je ne suis pas «le sans-abri», mais sim-
plement quelqu’un qui prend une douche.»

- Une sportive : « Après mon travail, je vais souvent cou-
rir et je me douche ensuite ici, car je ne veux pas me retrouver 
en sueur dans le train qui me ramène chez moi. Avant mon jo-
gging, j’enferme mes affaires de douche et je peux ainsi battre 
mon record en détente. La douche est particulièrement cool, 
car on a l’impression de se doucher en plein air - bien mieux 
que chez soi.» 

VARIATIONS POSSIBLES DE L’ÉPAISSEUR MODULABLE

Au détour d’une rue, éclipsé dans une dent creuse pour le moment inhabitée, cet équipement 
s’adresse particulièrement aux habitués empruntant cette rue, et aux personnes souhaitant 
juste passer s’y laver.
© DROULEZ Pauline



142 143

L’équipement peut être implanté contre une ou plusieurs 
parois en fonction des contextes. Si c’est le cas, on favorise 
l’ouverture sur les parois amovibles qui permettent d’orienter 
la circulation. 

Modèle d’équipement plus compact : 

Si la ville veut pouvoir implanter ces équipements dé-
veloppés ci-dessus, malgré leur compacité, elle doit tout de 
même libérer un minimum de surface à plusieurs endroits. Il 
serait intéressant de développer des modèles plus compacts, 
pour encore plus d’adaptabilité. 

VARIATIONS POSSIBLES DE L’ÉPAISSEUR MODULABLEEXPÉRIMENTER À TOURNAI : UN NOUVEAU RÉSEAU POUR SE LAVER EN VILLE

1m

Un équipement plus compact pour plus d’adaptabilité
© DROULEZ Pauline

Différentes situations 
possibles
© DROULEZ Pauline
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Un moment d’intimité pour se laver en ville
© DROULEZ Pauline
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CONCLUSION

La définition de se laver ne dit pas grand-chose. C’est 
ce détour par l’histoire des lieux publics pour se laver en Eu-
rope occidentale depuis l’Antiquité à aujourd’hui qui permet 
de comprendre leur impact sur l’évolution de nos sociétés tant 
ces lieux, on l’a vu, sont le miroir des pratiques publiques en 
matière de santé, d’hygiène, d’écologie, d’éducation, de ges-
tion des ressources énergétiques, d’architecture et d’urba-
nisme. Les espaces publics pour se laver existent depuis des 
siècles exception faite de la période entre le XVIème et le mi-
lieu du XVIIème siècle en Europe où ils ont quasiment disparu 
pour des raisons morales et d’ignorance des vertus de l’eau. 
Ouverts à tous, ils ont été mis en valeur par leur architecture, à 
travers des techniques évoluées de mise à disposition de l’eau 
et ont constitué un moyen d’éduquer la population à une meil-
leure hygiène. Les bains-publics participent aux priorités de 
santé publique depuis le XIXème siècle, ils se sont multipliés 
jusqu’à la généralisation récente de l’eau courante dans les 
habitations. 

Avec l’individualisation des fonctions pour se laver dans 
les logements, les bains publics n’ont pas pour autant disparu. 
Ils répondent à des besoins vitaux pour toute une population 
pour qui s’approvisionner en eau et en chauffage est devenu 
un luxe. 

En s’intéressant à cette nouvelle situation des plus vul-
nérables, l’architecture peut réinventer des nouvelles façons 
de se laver en ville, pour tous, alors que le réchauffement cli-
matique et l’épuisement des ressources en eau impactent de 
plus en plus de gens. Loin de chez soi, touriste ou usager de 
mobilité douce, on peut tous avoir besoin, un jour, d’un éta-
blissement d’eau, pour se laver, s’hydrater l’été et se réchauf-
fer l’hiver. L’accès à l’eau doit rester un droit humain inalié-
nable, protégé par les pouvoirs publics grâce à une maîtrise de 
l’espace public avec ses nouvelles contraintes écologiques et 
sociales.

Cela représente une vraie opportunité pour transfor-
mer nos pratiques, pour mutualiser certaines fonctions, pour 
repenser la consommation d’eau et aller vers des comporte-
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; Et enfin, pour appuyer le caractère public et l’objectif d’hos-
pitalité inconditionnelle, il faut bien déterminer qui gère les 
lieux, c’est notamment la ville qui devrait prendre ce service 
en main pour qu’il reste public, en partenariat avec des asso-
ciations, bénévoles, etc. 

Finalement le projet d’architecture proposé est une ap-
plication expérimentale directe de cette notice : Les bains pu-
blics comme fonction urbaine centrale dans la ville (comme 
on en a vu au XXème siècle) ne répondent plus aux besoins 
actuels par rapport à l’environnement, au bien-être et à la re-
cherche d’intimité et de légitimité de chacun. Les usagers re-
cherchent des lieux qui peuvent se fondre dans le tissu urbain 
et de proximité. 

Ce travail de recherche architecturale propose de pen-
ser un réseau de salles de bain publiques où l’être humain 
se réapproprie l’espace public (aujourd’hui, désert sanitaire) 
pour se laver. Ce projet se veut évolutif, prenant en compte les 
difficultés à dénombrer les usagers en mobilité et à quantifier 
les besoins, notamment en eau. C’est une proposition de base 
qu’il serait intéressant de développer pour qu’elle soit encore 
plus adaptable. 

Je suis convaincue que l’architecture, si elle s’intéresse 
aux besoins des plus vulnérables, dans une démarche éthique 
et écologique, peut ouvrir des opportunités pour des villes 
plus humaines, apaisées et attractives pour tous, en offrant 
des lieux-sources, gratuits, pour être relié à soi et aux autres.

ments plus soutenables. 
Répondant à un besoin vital des usagers, les établisse-

ments d’eau peuvent contribuer à aménager des villes apai-
sées, accueillantes, encourager le tourisme et les déplace-
ments en mobilité douce. Aujourd’hui, on a besoin d’espaces 
publics qui offrent de l’intimité pour prendre soin de soi, se re-
trouver pour mieux être avec les autres, en société, offrir des 
lieux qui permettent une mixité sociale, où les conflits sont 
maîtrisés grâce à un environnement porteur. 

Les études de cas innovants et inspirants dans ce tra-
vail, mettent en avant des principes architecturaux qui fonc-
tionnent bien : ce sont des lieux attractifs multifonctions 
quand le fait de se laver est associé à la possibilité de laver 
son linge, de s’abriter, de s’asseoir, se rencontrer, se restaurer, 
etc. L’architecture met en place plusieurs espaces de transi-
tion depuis l’espace public jusqu’à l’intimité de la douche, et 
ces cas nous prouvent que les lieux publics pour se laver sont 
propices au développement de techniques durables pour la 
gestion des ressources. 

Le travail de terrain effectué à Tournai a permis de 
contextualiser la thématique de « se laver en ville », et de com-
prendre les besoins à une échelle locale. Les bains-douches à 
Tournai accueillent un public varié. Les problématiques ren-
contrées là sont les mêmes que dans d’autres villes belges et 
européennes : ces lieux sont aujourd’hui inadaptés, peu ac-
cessibles et impensés. Cela n’empêche pas le fait qu’ils restent 
nécessaires. 

A partir de ces constats, exemples théoriques et études 
de cas, une notice a été établie exprimant les grands principes 
d’une architecture pour se laver dans l’espace public. Celle-ci 
reprend notamment cinq points importants : 

Les lieux publics pour se laver doivent être gratuits, ou-
verts, accessibles à tous, permettant la flexibilité dans l’es-
pace public ; La qualité des espaces de la rue jusqu’à la douche 
est importante pour accompagner l’usager dans une progres-
sion vers l’intimité ; L’équipement doit être multifonctionnel 
pour compléter le fait de se laver ; Pour être réalisable, repro-
duisible, soutenable et économique dans son fonctionnement, 
l’équipement doit être le plus autonome possible en énergies 

CONCLUSION CONCLUSION
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ANNEXES

Annexe 1 : Hypothèse non poursuivie 

Remettre les bains publics en tant que fonction ur-
baine importante en ville. Centraux, proposant un programme 
large regroupant des usages autour de l’eau (bains, bassins, 
douches, laverie, sport, coiffeur, etc.). 

Cette hypothèse n’a pas été poursuivie à cause des 
moyens trop importants que ce type de programme demande, 
difficilement exécutable ce projet avait moins de sens par rap-
port au propos de s’ancrer dans une réalité et les besoins ac-
tuels d’un équipement de proximité, du quotidien. Ce modèle 
ne répondait pas à la question de l’accès pour tous car la légi-
timité de se rendre dans ces lieux était remise en cause.
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ANNEXE 1 : HYPOTHÈSE NON POURSUIVIE LES BAINS PUBLICS EN TANT QUE FONCTION URBAINE IMPORTANTE EN VILLE : 
VISION UTOPIQUE
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Annexe 2 : Vision utopique recherche pour le projet - L’intimité 
d’une douche permet la sociabilité
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ANNEXE 3 : ATMOSPHÈRE RECHERCHÉE POUR LE PROJETANNEXES
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Annexe 4 : Retranscription d’un entretien compréhensif avec un employé des bains 
douches de Tournai et un gardien de la Paix, à Tournai le 2/09/2022.

Je me suis rendue aux bains-douches spontanément et deux hommes m’ont accueillie; un 
gardien de la paix et un employé de la ville qui faisaient la permanence. L’employé nettoyait 
les locaux après le passage d’usagers venus prendre une douche ou un bain. Après m’être 
présentée, ma première question portait sur la fréquentation des bains-douches : est-ce 
un lieu de rencontre où les gens s’installent pour d’autres fonctions ou sont-ils de passage 
seulement pour se laver ?

Employé des bains douches (X1) : C’est un lieu de passage. En général les gens arrivent, on 
les regarde, on les note dans le cahier, ils prennent leur douche et ils s’en vont. De temps en 
temps quand c’est des habitués on discute un peu voir comment ils vont mais c’est tout. On 
peut pas se permettre de dire “toi tu peux rester là, toi non”.

P : Donc c’est seulement les douches qui sont mises à disposition, ils ne peuvent rien faire 
d’autre ?

X1 : Oui ils prennent leur douche, leur bain et c’est tout, il n’y a pas de quoi faire sa lessive, il 
n’y a rien d’autre, à part des toilettes qu’ils peuvent utiliser.

P : Et vous pensez que ça serait bien qu’il y ai d’autres lieux utiles comme pour prendre un 
café, etc et plus se rencontrer ?

X1 : Il y a des lieux comme ça ailleurs pour prendre des repas par exemple à l’Assiette pour 
tous, mais nous ce secteur-ci c’est vraiment juste pour prendre leur douche, on discute un 
peu avec eux ça leur fait du bien, mais on peut pas faire ça à tout le monde si on a trop de 
monde on fait pas ça. Donc ils arrivent, ils vont se laver, et parfois ils s’assoient deux minutes 
on discute et ils s’en vont.

P : Et c’est fort fréquenté ici ?

X1 : Non, on a une moyenne de 15 personnes par jour.

P : Des habitués ou ça change tous les jours ?

X1 : Non des fois il y a des nouveaux, des fois des immigrants par exemple, des fois ils 
viennent se laver ici au lieu d’aller à la Croix Rouge. Parfois ils viennent se laver ici et trois 
jours après ils sont plus là donc on les voit plus.

P : On nous a dit au SAIS qu’ils pouvaient se procurer des kits d’hygiène, il n’y en a pas ici ?

X1 : Il y en a au Braséro (accueil de jour), mais pas ici. On travaille en parallèle avec eux 
donc c’est bien ça fait travailler tous les services en même temps. Donc ils leur donnent des 
grands flacons de gel douche, shampoing et ils en ont pour un mois s’ils se le font pas voler 
c’est à eux de voir comment ils gèrent leurs affaires. Des fois il y en a ils viennent chercher 
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P : Et si il y avait plus de choses proposées dans ces lieux est-ce que ça ne ramènerait pas 
plus de personnes ?

X1 : Je ne sais pas, la salle à côté est utilisée pour des réunions, maintenant des ukrainiens 
viennent là pour apprendre le français, un jour il y avait une activité organisée pour les sans-
abris pour se coiffer, parfois il y a des choses organisées pour eux et nous on est en accord 
avec eux, on reste ouverts pour les gens qui veulent se laver après sinon c’est tout.

P : Et comment les gens sont au courant qu’il y a des bains-douches ici parce que ça m’a éton-
né qu’ils soient bien cachés quand même.

X1 : Oui on a eu beaucoup de problèmes avec ça, soit ils demandent à la Croix Rouge ou au 
SAIS ils ont l’adresse donc ils savent les guider, ou s’ ils demandent un plan de Tournai c’est 
dessus mais c’est principalement du bouche à oreille. Et on avait aussi demandé pour ouvrir 
tous les jours mais notre patron ne voulait pas, ils doivent mettre quelqu’un ici tous les jours 
et c’est trop, payer une personne pour trois personnes par jour c’est pas rentable.

P : Vous avez demandé un peu aux usagers quels horaires c’est le mieux pour eux d’être ou-
verts ?

X1 : Pour eux forcément ça serait bien tous les jours mais ce n’est pas possible. Vous n’avez 
pas pris un sujet facile !

P : Oui c’est complexe, mais ce qui est intéressant ici d’un point de vue architectural c’est ce 
rapport entre un lieu très public et une action, se doucher, qui est très privée et intime.

X1 : Oui là par exemple s’ il y en a un qui tombe dans la douche, bon nous on peut ouvrir à la 
limite parce qu’on a les clés mais normalement on n’est pas censé le faire donc on espère que 
c’est pas trop grave à chaque fois. C’est rare qu’on appelle l’ambulance, c’est pour un taux 
d’alcoolémie souvent.

P : Et c’est un lieu très public mais au final les gens ne font que passer donc il n’y a pas trop 
d’interactions ?

X1 : Oui après ils ont leur réseau à eux, leur réseau pour la drogue par exemple donc après ils 
vont dans le parc, retrouver les vendeurs, etc. Mais c’est intéressant comme lieu par exemple 
en hiver, bon normalement ils ont des temps réglementés, ils peuvent rester 30 minutes 
en douche et 45 minutes au bain, mais moi je fais pas attention. En hiver c’est le seul point 
chaud qu’ils ont, sinon ils sont dehors et après ils ont d’autres associations à côté mais bon. 
Le temps on vérifie quand il y a du monde mais quand il y a personne on ne va pas les em-
bêter.

P : C’est vrai que c’est compliqué, la question du sans-abrisme est compliquée de manière 
générale. Par exemple, dans un idéal, on pourrait se dire qu’on va créer des espaces où ils 
peuvent se rencontrer, sociabiliser, etc.

X1 : Mais la cohabitation n’est pas facile. Même entre eux, parce que genre une assiette pour 
tous, c’est le seul endroit où il y a certaines règles pour y aller, donc pas trop d’alcool dans 

toutes les semaines parce qu’il y a des vols.

P : Et les gens qui viennent sont principalement sans-abri ou c’est varié ?

X1 : Ah oui il y a aussi des gens qui font des travaux chez eux donc ils viennent se laver ici, 
ou alors par exemple il y avait un jeune qui travaillait en pizzeria donc tous les jours il ve-
nait se laver ici avant d’aller au boulot, ou encore d’autres qui étaient en campingcar sur la 
plaine des manoeuvres et qui venaient jusqu’ici pour prendre une douche donc oui ça varie, 
il y a pas que des sans-abris et c’est très bien d’ailleurs. Mais c’est vrai qu’au final ça revient 
moins cher de payer un euro ici que de payer chez soi maintenant.

P : Vous savez pourquoi ce sont les derniers bains-douches de Wallonie ? Avant ils se
situaient rue St Piat ?

X1 : Non je sais juste qu’avant ils étaient là bas et les locaux étaient mal mis, c’était dans des 
conteneurs et c’était vraiment autre chose. Donc maintenant ils ont construit un bâtiment 
fixe et c’est beaucoup mieux.

P : C’est étonnant qu’il y ait de moins en moins de bains-douches, on se demande où toutes 
ces personnes peuvent prendre soin d’elle ? Ça doit être relayé par les associations ?

X1 : Il y a la Croix Rouge qui propose des douches aussi. Maintenant vous dire pourquoi on 
est les seuls je ne sais pas, peut être parce qu’on a eu la bonne idée d’en construire ! Mais il y 
a beaucoup de villes aussi qui veulent les éjecter des SDF, elles ne supportent pas de les voir 
en plein centre, alors construire un truc comme ça ça va peut être les attirer plus.

P : Vous trouvez qu’à Tournai c’est bien géré l’accueil, la prise en charge de ces personnes en 
précarité ?

X1 : Ah oui ! A Tournai je pense que c’est là où il y a le plus de services d’aide comme ça en Bel-
gique. En France on a des français qui sont venus, ils n’avaient même pas les trois quarts de 
ce qu’ils ont ici. Ici ils peuvent avoir un kit d’hygiène selon comment ils gèrent, ils ont un es-
sui avec, ils ont tout ! Après forcément s’ ils se font voler ou s’ ils les perdent etc, on peut pas 
tout gérer. Il y en a qui arrivent sous les effets de l’alcool, de la drogue vous savez, après il y 
a aussi des services de santé tout le monde est un peu en lien donc on intervient ensemble.
P : Personnellement vous pensez qu’il y aurait des choses à améliorer ici ?

X1 : En sachant qu’ici les bains-douches sont faits pour être un lieu de passage, ils ont des 
toilettes à disposition, ils ont tout et on peut pas mettre de machines ni rien. A mon avis si il 
y a des machines, etc ils vont rester trop ici. Le but c’est qu’ils aient accès à un peu d’hygiène 
et voilà. Mais c’est un gouffre financier énorme les bains-douches, entre les salaires, l’eau, le 
chauffage, des fois on a que trois personnes en une journée… Ça ne rapporte rien.

P : Qui finance tout ça ?

X1 : La région Wallonne en partie, la ville de Tournai… mais on perd bien plus qu’on gagne. La 
pour rentabiliser il faudrait une moyenne de 50 personnes par jour.
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le sang, pas de drogue, des trucs dans le genre à mon avis. Et il mange là, il reste une heure 
ou deux je pense et ils s’en vont. Ils boivent un truc chaud, une soupe et puis ils s’en vont. 
ils savent très bien qu’un moment, s’il y en a deux qui ne s’aiment pas, ça va finir en bagarre. 
C’est des enfants en fait.

P : C’est intéressant de voir concrètement ce qu’il se passe. Car en archi, on est parfois très 
utopiste, on se dit qu’on va créer des espaces partagés généreux, les personnes vont se ren-
contrer, échanger, créer du lien, etc. Et quand on rencontre les usagers, ils disent qu’ils s’en 
fichent. En fait, ils veulent retrouver une intimité.

X1 : Ah bah ici, leur intimité ils l’ont parce qu’en fait, ils peuvent fermer de l’intérieur. C’est 
pour ça aussi qu’on fait attention aux bruits, dès qu’on entend boum boum ou quoi, il y a 
parfois des gens qui tombent. Mais c’est ceux qui sont sous alcool. Maintenant, quand on 
voit qu’ils tiennent plus debout, on les fait pas entrer, parce que ça ne sert à rien. Mais façon 
on sait que plus de la moitié arrive sous l’effet de l’alcool ou de la drogue.

P : Ils arrivent tous à payer le service des bains-douches ?

X1 : Ah oui oui, la plupart de ceux qui ne savent pas le payer, ont de l’aide du SAIS. Regardez, 
je vais vous prendre deux exemples, etc. Là vous avez les tickets du CPAS qui donne le nom 
de l’assistante sociale et de celui qui a le bon en sa possession. Ca c’est valable un mois, 
donc tous les mois ils vont le chercher et donc ils ont accès aux bains douches gratuitement 
pendant ce temps. Ca c’est le SAIS, donc là c’est le nom de la personne, valable du… au…, là 
c’est valable un mois par exemple mais il en existe aussi valable une semaine.

P : Et donc les tickets, ici, c’est pour ceux qui payent ?

X1 : Oui oui tout à fait, vous avez les tarifs sur la porte là. Et donc un bain c’est 1€25 par 
exemple. Tous les tickets sont numérotés, au nom de la législation nous on note la date etc,
et voilà.

P : Oui donc financièrement, si vous avez 15 personnes par jour, ce n’est pas du tout rentable.

X1 : Ah bah oui, regardez, grosso modo, samedi on en a eu 16 en tout, le 19, on en a eu 20, 14, 
20, 17, 12, 15, 6, 8, etc. C’est vraiment très très rare de dépasser les 20. Et dans tout cela, il y a 
ceux qui viennent gratuitement. C’est le nombre total. Dans la journée où j’en ai eu 6, payant 
il y en avait 3 je dirais. Vous voyez ça ne rapporte presque rien.

P : De toute façon c’est pas à but lucratif ?

X1 : Oui, c’est pas avec ça qu’on devient milliardaire
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Annexe 5 : Expérience de terrain - Prendre une douche aux Bains-douches - Pauline 
Droulez, à Tournai le 13/09/2022

La salle de douche

«En entrant dans l’établissement des bains-douches, deux per-
sonnes sont présentes à l’accueil. Elles ont l’air un peu étonnées 
quand je leur demande pour prendre une douche et me donnent un 
ticket en échange d’un euro. Puis l’employée m’indique que je peux 
aller dans la première salle sur la gauche. J’entre et je ferme à clé.» 

L’installation

« La pièce est très simple et me semble froide et pas très accueil-
lante. Une douche, un lavabo, un miroir et une poubelle sont les 
seuls équipements. J’essaie de me mettre à l’aise, au début je ne me 
sens pas vraiment dans mon endroit privé car j’entends les gens dis-
cuter dans le couloir avec une simple porte nous séparant. Je pose 
mon sac, enlève mes chaussures pour ne pas salir et accroche mes 
affaires sur les porte manteau. A partir du moment où j’entre dans la 
douche, j’ai l’impression d’être chez moi.»

Si j’avais été dans ma salle de bain privée..

ANNEXES

Expérience de terrain - Prendre 
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Pauline Droulez
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La salle de douche

«En entrant dans l’établissement des bains-douches, 
deux personnes sont présentes à l’accueil. Elles ont 
l’air un peu étonnée quand je leur demande pour 
prendre une douche et me donnent un ticket en 
échange d’un euro. Puis l’employée m’indique que 
je peux aller dans la première salle sur la gauche. 
J’entre et je ferme à clé.» 

L’installation

« La pièce est très simple et me semble froide et pas 
très accueillante. Une douche, un lavabo, un miroir 
et une poubelle sont les seuls équipements. 
J’essaie de me mettre à l’aise, au début je ne me 
sens pas vraiment dans mon endroit privé car j’en-
tends les gens discuter dans le couloir avec une 
simple porte nous séparant. Je pose mon sac, enlève 
mes chaussures pour ne pas salir et accroche mes 
affaires sur les porte manteau. A partir du moment 
où j’entre dans la douche, j’ai l’impression d’être 
chez moi.» 

Si j’avais été dans ma salle de bain privée...© DROULEZ Pauline



186 187

Annexe 6 : Entretien avec Bruno Dutilleux (coord. général du RSUT) et Margaux Le-
tangre (Chargée de mission projet dénombrement), le 8/09/2022 à Tournai.

« Le Relais social est composé de membres : la grande majorité des assos dans le dépliant 
sont membres du relais social. Leur motivation est de rentrer un projet pour un financement.
Il y a aussi des groupes de travail, par exemple un projet de casiers solidaires en face des 
bains douches pour déposer ses affaires de manière sécurisée quand elles doivent faire de 
démarches, etc. Lieu stratégique, lieu accessible, ca peut pas être placé n’importe où à cause 
des règles d’urbanisme...» - B. Dutilleux

« C’est aussi une question de sécurité de savoir qu’on peut mettre ses affaires là, aller 
prendre sa douche” - M. Letangre

«Le Relais s’occupe aussi des plans grandes chaleurs ou grand froid, pour intensifier les 
mesures. Il y a beaucoup de groupes de travail qui organisent des réunions pour discuter, et 
s’organiser, apaiser les tensions.» -B. Dutilleux

P : La plupart des services sont difficiles à trouver, est-ce une volonté pour plus de discrétion 
?

« C’est pas forcément une volonté de se cacher, c’est aussi du bouche à oreille, la liberté de 
chacun » - B. Dutilleux

« Quand on va faire une distribution de colis, pour ces personnes en grande précarité ça 
signifie aussi s’exposer et montrer à tout le monde son stigmate. Pour les bains douches il 
y a aussi la question des femmes : une femme développe énormément de stratégies dans la 
ville qui visent à s’invisibiliser pour pas vivre d’agressions sexuelles par exemple. Et parmis 
ces stratégies il y a par exemple le fait de puer, pour repousser son agresseur. Et aller aux 
bains douches, si les bains douches sont mixtes comme dans le cas de ceux de Tournai, ça 
implique des questions de sécurité, que quelqu’un protège cet endroit et les protège, et en 
même temps elles seront peut être dans une position de ne pas y aller pour s’invisibiliser 
justement. » -M. Letangre

« Un autre exemple par rapport aux logements de transit et à la question d’exposition ou pas, 
à Charleroi ils avaient 11 places dans un logement de transit qui était donc très vite saturé, 
et quand elles viennent toquer pour demander de la place et qu’ils sont saturés elles doivent 
traverser la ville pour aller au second logement. Pour une femme aller tard dans la nuit et 
marcher pour trouver un logement à l’autre bout de la ville c’est compliqué à gérer donc il 
y a des questions d’accessibilité qui sont très importantes comme celles là. » -M. Letangre

« Il y a deux écoles : cacher la pauvreté qu’on ne saurait voir, ou éviter la stigmatisation, il y 
a des deux »  -B. Dutilleux

P : Est-ce que ces lieux de services pourraient amener à plus de mixité et d’inclusion, per-
mettre aux gens de se retrouver ?

« C’est très compliqué à Tournai car il y a un sentiment d’insécurité des citoyens vis à vis des 
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personnes de la rue qui est lié à cette distance sociale entre les gens » - M. Letangre

« Il y a des personnes précarisées qui ne veulent pas aller dans certains services comme le 
Braséro car ils ne se retrouvent pas, ne s’identifient pas aux personnes qui vont là bas car 
elles sont parfois violentes ou droguées etc.» -B. Dutilleux

« Pour l’inclusion, si déjà dans le public précarisé il y a un problème d’inclusion entre eux, au 
niveau plus général c’est encore plus compliqué.» -B. Dutilleux

« En terme d’inclusivité, pour moi c’est la question de la mixité qu’il faut d’abord résoudre, 
que ce soit pour les bains-douches, ou pour l’abri de nuit. À l’abri de nuit il y a énormément 
de femmes qui n’y vont pas même s’ il y a un dortoir femmes, à cause de l’insécurité. Plus lar-
gement, la plupart des femmes identifient cet abri de nuit comme un lieu masculin. On voit 
dans les pratiques que la mixité est difficile, ça peut être par exemple les hommes bruyants, 
le harcèlement sexuel… Même au niveau de la fréquentation, par exemple à l’îlot ASBL il n’y 
avait pas beaucoup de fréquentation des femmes donc ils ont créé des permanences et grâce 
à ça le taux de fréquentation a augmenté.» - M. Letangre

« Au Braséro le vendredi matin c’est uniquement pour les femmes.» - B. Dutilleux

« Faire des structures séparées hommes femmes ça voudrait dire doubler toutes les struc-
tures et financièrement on a pas les moyens.» - B. Dutilleux

P : La question des bâtiments est aussi essentielle ?

« Pour trouver des bâtiments pour les associations ou des nouveaux projets, même pour 
trouver du logement  pour les personnes sans abri c’est compliqué. Il faut une lutte contre 
les logements vides, insalubres, des bâtiments suffisamment grands, etc.» - M. Letangre

« Peut être que pour les bains-douches la ville s’est dit que c’était surtout à destination des 
personnes en précarité donc il n’y a pas de publicité qui est faite à l’office de tourisme etc. Je 
pense que l’idée du lien et de rencontrer l’autre serait très intéressante car quand on parle 
aux personnes précarisées, elles ont tellement été fragilisées dans les liens de participation 
citoyenne, les liens familiaux, sociaux, etc, qu’avoir quelqu’un qui te reconnait, qui te regarde 
dans les yeux, qui discute dans la file pour la douche par exemple, c’est important.» - M. 
Letangre

« D’après Jean furtos, psychologue, la précarité c’est avoir peur de perdre des objets sociaux, 
le statut, le lien. Tout le monde est précaire, même un bébé qui va avoir peur de ne pas être 
avec ses parents. Les personnes très précaires ont perdu ce lien de reconnaissance, on ne 
leur procure pas la reconnaissance et la sécurité. Et dans un projet comme les bains douches, 
le fait qu’il y ait un lien et qu’on puisse se voir et se parler je trouve ça intéressant.» -M. Le-
tangre

P : C’est quoi votre méthode de dénombrement ? 

« Les dénombrements existent depuis 3 ans, des chercheurs de l’UCL et de la CAU Leuven 

ont décidé de les lancer car il n’y avait aucune donnée harmonisée au niveau belge sur un 
même langage (qui on dénombre, comment). Ils sont basés sur la typologie ETHOS light et la 
méthodologie point in time : La situation à un moment donné. On fait le dénombrement dans 
les institutions, en nocturne. Dans les institutions on donne un questionnaire avec des cases 
à cocher : âge, ressources, statut du séjour, où elles ont vécu les deux dernières semaines… 
Ensuite il y a une journée de lancement, un module de formation, puis elles vont remplir un 
questionnaire par usager. Ensuite les chercheurs les analysent puis il y a une réunion où ils 
essaient de ramener des données sensibles (depuis le covid il y a une augmentation, etc). 
Puis les chercheurs réalisent un rapport à la fin avec les pourcentages de gens avec un passé 
psychiatrique, qui dorment à la rue, chez des amis,... La collaboration de tous permet un dé-
nombrement le plus précis possible (éducateurs de rue, dossier CPAS, planning familial, etc.)

« Pour le dénombrement, on s’est rendu compte que les travailleurs de rue connaissent très 
bien toutes les personnes en rue tellement il y a un réseau autour (maraudes, infirmiers, 
groupes de travail,etc.) donc le réseau est assez entourant.» -M. Letangre

P : Les chiffres seront donc “valables” seulement à un instant t car ça bouge en permanence ?

« Les chercheurs disent que pour que ce soit optimal il faudrait faire ça tous les 3 à 5 ans. 
Ça reste une base de travail énorme pour tous les travailleurs. Après c’est seulement la troi-
sième année ou on le fait, c’est pas prévu de le refaire de sitôt à Tournai mais c’est déjà génial 
qu’on puisse le faire» -M. Letangre

«Ca permet aussi d’adapter et de réorienter les systèmes d’aide qui correspondent peut être 
plus aux besoins actuels. Par exemple, si on voit qu’il y a autant de personnes avec un passé 
psychiatrique qui sont en rue, on va peut être mettre l’accent sur une collaboration avec le 
service de santé mentale etc.» -B. Dutilleux

« Il y a aussi cette idée d’objectiver, pour les politiques qui ont besoin de chiffres, pour prou-
ver et faire pression, pour avoir plus de budget» -M. Letangre

P : Et le point de vue de la ville sur cette situation de sans abrisme ?

«Il y a eu des problèmes entre la ville et le RSUT, la ville voulait mettre en place un arrêté anti 
mendicité. Nous on n’est pas là pour gérer l’ordre social mais pour apporter des solutions et 
de l’aide aux personnes dans le besoin. Les objectifs ne sont pas les mêmes mais on s’entend.
Les relations sont bien meilleures maintenant, l’objectif du bourgmestre c’est qu’il y ait la sé-
curité, que sa ville soit propre, attractive,etc. On essaie de régler les problèmes en discutant, 
avec la police etc.» - B. Dutilleux

«Il y a eu une réunion concertée du réseau en 2019 super intéressante, la ville était présente, 
la police, et il y a eu une discussion sur comment on peut faire tous ensemble pour réfléchir 
à des solutions, à un cocktail de solutions car on a tous envie d’éviter que les personnes se 
chronicisent en rue, on veut tous une extraction rapide vers des solutions. Chacun a pu se 
reconnaître et discuter de son point de vue. Le bourgmestre et la ville ont la préoccupation de 
la sécurité avant tout forcément, mais on est tous d’accord sur le fait qu’il ne faut pas qu’il y 
ait des gens dans la rue au final. Au moins se mettre d’accord la dessus.» -M. Letangre
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manœuvres mais c’est loin de tout. On se bat pour qu’il y ait des toilettes pratiques, propres 
et sécurisées. Mais à nouveau c’est une question budgétaire» - B. Dutilleux

« Quand tu es une femme en rue c’est tellement compliqué les toilettes, tu peux pas aller 
n’importe où dans la rue, tu dois te dénuder beaucoup plus donc la question de l’intimité est 
compliquée et quand t’as tes règles c’est l’enfer, il y a des bricolages pour avoir des serviettes 
hygiéniques etc. Il faut plus de toilettes.» -M. Letangre

ANNEXE 6ANNEXES

« On a du choisir sur quoi on s’accorde, donc ce qui est sorti c’est la «politique des petits 
pas», c’est à dire chacun fait plein de petites actions, on montre qu’il y a quand même plein 
de choses qui sont faites, au lieu de grandes idées générales qui ne mènent à rien.»

«Il y a parfois des petites altercations entre la police et les intervenants de rue par exemple, 
quand ils sont en train d’effectuer un soin et que la police arrive pour contrôler la personne. 
Chacun doit faire son job et parfois les autres n’ont pas connaissance des impératifs donc 
on essaie de discuter pour s’identifier, comme ça la police reconnaîtra quand les infirmiers 
feront un soin elle interviendra après. Pour avoir une meilleure visibilité et une meilleure 
pratique. On veut montrer qu’on fait des choses mais on va pas non plus s’ingérer dans la vie 
des gens» - B. Dutilleux

« Par rapport à la connaissance du réseau, quand tu n’es pas dans le réseau associatif tu 
peux pas connaître et te rendre compte qu’il existe énormément de choses (...) au Bô B’art 
par exemple à côté des beaux arts, il y a même quelques étudiants qui peuvent aller là bas 
boire un café à un euro mais parce qu’ils sont au courant et donc ils vont se mixer avec des 
personnes au passé psychiatrique qui viennent là c’est un peu en autogestion.» - M. Letangre

« Parfois pour plus de visibilité on hésite à mettre des publications sur Facebook, mais on 
sait qu’on va recevoir cinquante messages haineux quoi, on a pas envie de se justifier, d’en-
tendre que c’est toujours pour les mêmes etc. Mais l’objectif c’est que ça tourne, que les 
personnes qui doivent en bénéficier puissent en bénéficier et voilà.» - B. Dutilleux

« Il y a une création de goût et de dégoût, qui fait que les gens sont séparés, divisés et qu’on 
apprend à ne voir les gens qu’avec la distance sociale qui existe.» - M. Letangre

«Il y a un truc avec la police, avec le délit de canette ce que les policiers font c’est qu’ils 
prennent une canette et ils la renversent dans le caniveau sous les yeux de tous. Et ils nous 
ont expliqué qu’ils font ça parce qu’ils se font allumer par les citoyens car ils ne font rien, 
donc en faisant ça les citoyens voient qu’ils font quelque chose. Mais de l’autre côté les in-
tervenants de rue disent que ce qu’ils font là c’est super humiliant pour la personne. Et ça 
les policiers ne s’en rendaient pas compte. Donc grâce au dialogue ça change.» -B. Dutilleux

« Normalement on distribue des bouteilles d’eau en période de grande chaleur, mais ce sont 
les infirmiers de rue qui se les trimballent, 30 kilos sur le dos. Donc moi j’ai dis à l’adminis-
tration pour le bien être au travail, les bouteilles d’eau c’est fini. Et il y a une association 
présente au conseil d’administration qui a dit moi je vais mettre un robinet sur la façade en 
libre accès, et un autre qui a dit moi aussi, donc ça a fait effet boule de neige et la ville aussi a 
mis en place des points d’eau. Ensuite on s’est demandé si on donnait des gourdes, au lieu de 
retrouver des bouteilles partout, mais il faut aussi qu’ils puissent la laver donc avoir un lave 
vaisselle dans une des institutions, donc ça fait débat et ça tourne en rond.» -B. Dutilleux

« Et les points d’eau sont accessibles à tous le monde donc il y a des familles par exemple qui 
vont remplir là, c’est inclusif.» -M. Letangre

« Les toilettes publiques c’est un gros problème aussi. Il y en a une sur la plaine des 
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Annexe 7 : Répertoire social à destination des personnes en  
                    situation de grande précarité - Document du RSUT
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